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ÉCLIPSE TOTALE DU SOLEIL EST UN 
PHENOMENE DES PLUS GRANDIOSES

AUTRES PREDICTIONS 
SUR L’ANNEE 1925

rez lu attentivement ‘TAlma- 
iauchemin pour 1925,
5z mieux votre pays et ses 
blés;
davantage votre province et 
igieuses et nationales;
l’avenir de la patrie sera plus 
iverez plus de fierté à 
IENS.

? CURIEUSE
I INTERPRETATION

Constantinople. — Un lm-. 
X portateur de cette ville ayant ‘ 
•-* récemment commandé un grand 
-j- tapis fabriqué en Grèce et por- 
X tant le fac-similé d'un dollar 
X américain 
*[• tif, les autorités douanières 

t arques, refusent 
A (le laisser passer ce tapis sous 
X prétexte que c’est là de la faus- 
Yse monnaie.

І veut pas dire que nous n’aurons à 
enregistrer ni tremblements de ter­
re, ni inondations, ni accidents de 
chemin de fer. Ceci ne nous est pas 
spécial. Ces constatations s’appli­
quent aux autres pays, sauf à la 
Russie, où un changement de gou­
vernement n'est pas impossible.

—Ne pensez-vous pas que la 
science astrologique gagnerait en 
autorité si elle formulait quelques 
pronostics précis, que les plus hum­
bles mortels pourraient contrôler? 
J'ai remarqué que vous autres, as­
trologues, devins, nécromanciens et 
occulistes divers, ôtes habiles dans 
l'art de rester dans le vague, ce qui 
permet à une fenAne aimable et spi­
rituelle de se tirer d’embarras avec 
la plus jolie révérence du monde. 
Sans être saint Thomas, personna­
ge sceptique. . .

—Si vous voulez prendre la pei­
ne de consulter mes almanachs des 
années précédentes, dit vivement 
Mme de Télème, m'interrompant 
sans façon, vous y verrez nombre 
de prédictions réalisées. Mais, puis­
qu’il vous faut des précisions, n'ou­
bliez pas ce que Je vais vous dire... 
En 1926, le mardi gras sera sec le 
matin et pluvieux le soir; le Jour 
de Pâques sera sec et beau; le 10 
mai, jour de la fête de Jeanne 
d’Arc, le temps deviendra pluvieux 
dans la soirée; la Trinité sera hu­
mide et la Fête-Dieu incertaine; le 
ciel sera orageux le 14 Juillet, et le 
temps variable à Г Assomption, 
pourra bien devenir pluvieux à la 
fin de la journée.

L’astrologue conclut, d'un air de

possible d'observer le mouvement 
d’une façon absolue.

Einstein prétend qu’il y a une 
quatrième dimension: la longueur, 
la largeur, l'épaisseur et le temps. 
Plus on débattait cette théorie har­
die plus on semblait la rendre in­
compréhensible. C’est ainsi que 
dans le langage Einstienien la li­
gne droite en apparence devenait 
en réalité une ligne courbe. Les 
mensurations de 19Ï9 n’étaient ab­
solument satisfaisantes; celles de 
1922 l’odt été.

Un groupe l’astronomes de l’ob­
servatoire de l’Université de Cali­
fornie s'est rendu en Australie 
avec 4 cameras qui ont pris cha­
cun deux photographies de-l'éclip­
se. Sur chacune il y avait 400 à 
600 étoiles. Après avoir fait les 
mensurations les astronomes en 
sont venus à la conclusion que la 
théorie d’Einstein s’était en tous 
points confirmée. Einstein avait 
prédit que l’on mesurait 1.76 se­
condes d’un arc et l’on a mesuré 
1.72.

produira pour le Canada que dans 219 ans. — La 
'pidité de ce phénomène dépasse tout effort de l’ima- 
reP„,;nn __ Comment il se produit. — Les éclipses 
ГпЛе'passé. -Celles de l’avenir. - Les expé- 

l’on a tentées pour confirmer la fameuse

Mme DE TELEME NE PREDIT 
- PAS UNE ANNEE MERVEIL­

LEUSEcomme trait distinc-

inain tenant
In Peuple Beauchemin 
era en vente partout 
décembre. Prix: 25 
poste 35 sous.

M. Henri Jagot, rédacteur au 
"Petit Parisien”, a rendu visite à 
l%stro!ogue parisienne, Mme de 
Télème pour lui demander quelques 
renseignements sur l’année 1926,— 
qui ne sera pas, lui a-t-elle affirmé, 
une année excellente.

Voici les déclarations faites à 
notre confrère parisien:

L’hiver qui commence nous vau­
dra bien des agitations politiques 
et sociales. La lune est favorable 
aux progrès démocratiques, mais 
Saturne reste pessimiste, ce qui est 
fâcheux, et l’influence de Mars con­
traindra le gouvernement à se met­
tre en garde contre de brusques 
mécontentements, causés surtout 
par Mercure, qui voudra du mal à 
notre copime/ce extérieur. Aussi 
notre diplomatie aura-t-elle une as­
sez rude besogne à exécuter.

f Mon interlocutrice fait la grima­
ce. Décidément, l’hiver où nous en­
trons ne lui dit rien de bon. D’ail­
leurs. le printemps ne lui semble 
pas meilleur, toujours par la faute 
de Saturne, vieillard atrabilaire, qui 
voudrait nous mettre en mauvais 
termes avec quelques puissances 
étrangères. Il n’y réussira pas, grâ­
ce à Vénus, laquelle se montre très 
bien disposée pour M. Herriot. — 
Hé! hé!—mais, dès que l’été arri­
vera. il reviendra à la charge, ayant 
fait alliance avec Jupiter qui, сот­
ій : lui, est animé des sentiments les 
plus rétrogrades. Cependant, les af­
faires industrielles et commerciales 
seront excellentes. En revanche, des 
pluies fréquentes nuiront grande­
ment aux récoltes, par la faute de 
quatre ou cinq planètes égarées 
dans le signe du Cancer, lequel est 
de nature froide et humide.
A L’automne ne se présente guère, 
mieux, me dit encore Mme de Té- 
lime. Saturne recommencera ses 
l]tj its, créera des difficultés au 
gouvernement et irritera les esprits. 
Par' surcroît, Mercure, Uranus et 
Neptune, trio mal intentionné, fe­
ront que cette saison abondera en 
maladies diverses: grippe, troubles 
nerveux, affections intestinales, le 
tout accompagné d’une épidémie de 
suicides aux apparences mystérieu-

riences que 
théorie du relativisme d’Einstein.
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PAR PIERRE AI BE«JE PAR LA comparaison de 8,787,998 en 1921. 
L’augmentation présumée est par 
conséquent de 438,142, et non pas, 
comme l’a Indiqué la dépêche trans­
mise à la presse associée, de 438,- 
257. Par suite d’erreurs dans les 
additionè, les dépêches indiquaient 
une population de 9,226,749 en 
1924 et de 8,788,483 en 1921.

(Ecrit spécialement pour Le Canadien)

le Canada, samedi le 24 qui ne seEAUCHEMIN Limitée
zvtoement se produira pour 

■ oj44 ■ une éclipse totale du soleil. La lune passera entre
ir“ q“,l et une ombre de 60 milles de largeur traversera le 
TC,e‘‘ Toisland (B.-U) à Duluth. Ceux qui se trouveront dans 
’mbre pourront observer Véclipse totale tandis qu'à 2,000 milles 

coté une éclipse partielle sera visible. C'est à Toronto où 
visible totalement au Canada à sept heures 69 minutes et 

du matin d'après le professeur C. A. Chant de l'observatoire

/
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L'ombre traver 
s en 10 minutes. 
pp sera une éclipse _ 

pacifique L'événement de samedi se produit très rarement et 
‘ ,.aurout VU ne le reverront jamais. Les sauvages Ojlbways 
Lue „„and le soleil s'éclipsait lançaient vers lui des flèches de 

Les sauvages Chilcotln tournaient en cercle croyant empê-

AU CERCLE SOCIAL
SAINTE ANNEserait le continent américain à une rapidité de 1,000 

Le soleil s'éclipsera une autre fois le 20 juillet 
partielle visible seulement dans le sud dePRESSIONS L’assemblée annuelle du Cercle 

Social Ste-Anne aura lieu dans la 
salle Ste-Anne, mardi le 27 jan­
vier prochain à 8 hrs. p.m.

On y fera l’élection des officiers 
et lecture des rapports annuels.

Tous les membres et leurs amis 
sont priés d’être présents.

Mais ces constatations ne confir­
ment pas encore d’une façon abso­
lue le relativisme d’Einstein.

Ce n’est pas chose facile que de 
trouver une seule loi de la nature. 
La grande loi de gravitation dje 
Newton s’écroulerait à tout jamais 
si l’on parvenait à en constater une 
seule exception.

Cette année la théorie est de 
nouveau à l’étude et dans quelque 
temps les astronomes nous feront 
connaître leurs conclusions, 
pendant on compte aujourd’hui un 
très grand nombre de savants et 
d’astronomes qui admettent cette 
théorie tant discutée.

le soleil de s'éteindre.
„ ,k, ia vallée de l'Orinoco enterraient des tisons croyant que

aIiait s'éteindre et gardaient ainsi du feu pour l'allumer.
Motherwell de l’Observatoire d’Ottawa a publié au sujet 

pamphlet où il dit toute l'Importance de cet événe- 
indicattons l’éclipse se produira à 8 heures 2 minu-

un catalogue bien fait, dont les 
>nt bien imprimées, votre pre- 
1SION est que la maison qui 
possède des marchandises de h R. M.

Le éclipse un 
f D’après ses 
120 milles de Duluth.

té.

CERCLE PAROISSIAL
NOTRE-DAME

ns un journal une annonce bien 
•elle apparence, votre première 
set de la lire et d’en faire votre

celle du collège,Elmira, N.-Y.; celle 
de la compagnie Bausch et Lomb, 
Rochester, N.-Y.; de l’université 
Columbia, du collège Vassar, de 
l’université Wesleyan, de l’univer­
sité Yale, l’observatoire Maria Mit­
chell de Nantucket.

LES ECLIPSES
L’éclipse de cette année est la 

plus importante de ces siècles der­
niers. Le 28 avril 1930 une éclipse 
annulaire se produira; le 7 mars 
1970 une éclipse sera visible en 
Floride; le 9 juillet 1945 le Cana­
da pourra observer une éclipse as­
sez grande du soleil.

Le 26 février 1979 le Canada en 
verra une autre mais toutes ces 
éclipses n’auront pas l’importance 
rie celle de cette année.

Le 14 janvier 1926, éclipse tota­
le du soleil visible pendant 4 minu­
tes dans les Iles Philippines;

Le 29 juin 1927, visible en An­
gleterre, 40 secondes;

Le 9 mai 1929, visible dans les 
Philippines, 5 minutes;

Le 21 octobre 1930, visible dans 
l’océan Pacifique. 2 minutes.

L’ECLIPSE
temporaire 

dans le pas-
tssombrissement
rtiel du soleil, a

Ce-
SOIREE DE FAMILLE défi:bien des batailles.

la fin
lit cesser
[anciens croyaient que

était alors arrivé. Quand 
facilité

—Eh! bien, monsieur, que dites- 
vous de tout cela?

—Mon Dieu, madame, Je dis . . . 
m foi! Je die que si voue ne vous 

êtes pas trompée—ce qui se pour­
rait, car les hasards sont grands! — 
ces pauvres messieurs de la tour St- 
Jacques en crèveront de jalousie!

Et, vraiment* il y aurait de quoi!

ms une vitrine une affiche ou 
ien faite et imprimée de façon 
vidence ce qui frappe le plus 
votre première IMPRESSION 
êter pour en lire les détails.

DIMANCHE, 25 JANVIER 1925

eut l’observer
Le Cercle Paroissial Notre-Dame 

offrira dimanche soir, le 26 cou­
rant, à ses nombreux habitués, un 
programme des mieux choisis.

L’organisation ne néglige rien 
pour faire de ces soirées de famille 
un succès complet et il compte sur 
l’encouragement du public.

phénomène gran- 
renouvèlle et

pse est un

LA POPULATION DU
CANADA EN 1924

La lune se
nt que le soleil s’obscurcit, 
ut voir plusieurs étoiles bril- 

tout particulier. Le 
noir mais

re IMPRESSION, en lisant ces 
» est que nous avons raison, 
« autres IMPRESSIONS.

['un éclat
[ment n'est pas

couleur bleu ardoise 
moment. Des

HENRY JAGOT.D’après l’information semi-offi­
cielle communiquée par les autori­
tés fédérales à la presse associée du 
Canada, nous constatons que, au 
cours de l’année 1924, la popula­
tion du Canada s'est accrue de près 
d’un demi-million depuis le dernier 
recensement de 1921. Le relevé éta­
bli par le bureau fédéral de la sta­
tistique accuse une augmentation 
dans toutes les provinces, sauf l'Ile 
dù Prince-Edouard, où il y a baisse 
de 915. Il y a également diminu­
tion de 607 dans la population du 
Yukon.

Voici le tableau comparé des chif­
fres de 1924 et de 1921 par provin­
ce et territoire:

idien Limitée he la lune eu ce 
L très brillantes entourent 
ne des déesses les deux astres

IL VEUT GARDER LE MOT
DIEU DANS SES OEUVRES

Programme
1— Orchestre Notre-Dame: Direc­

teur ...................M. R. Beaudry
2— Récitation . M. Raoul McNlcoll
3— Piano: L’Alouefte. Balakirew

Mlle Charlotte Marier.
4— Chant: Choisis. Dr E. H. Dion

Au piano: M. A. Groulx.
6—Orchestre
6— Chant . . .
7— Solo de Xelophone. M. O’Day

Au piano: xxx.
8— —Sélection instrumentale: Piano.

violon, violoncelle, cornet et 
clarinette.
L’Echo Lanrentien .... XX.

pendant quelques minutes se 
lent une accolade, 
appent des jets de lumière qui 
lient poussés par un vent vio- 

Ces jets par centaines, par 
ers s’étendent à une distance 
90.000 milles et davantage. Ils 
si grands qu’un seul peut en- 
er toute la^terre. 
phénomène grandiose se pro- 

avet une rapidité qui dépasse 
effort, d’imagination. La terre 
îant sur son axe de l'ouest à

329 RUE DALHOVSZ Du soleil
Paris. — Le poète Francis Jam- 

mes avait intenté un procès à M. 
Bouillot. qui avait dans un manuel 
édité par la maison Hachette, "les 
Lectures enfantines,” déformé quel­
ques-unes de ses poésies en substi­
tuant au mot "Dieu” un autre ter-

R. Beaudry
Ici, Mme de Télème hocha la

; à Notre XX.
tête:

—Je ne comprends pas, me dit- 
elle, pourquoi Vénus, d'ordinaire 
plus bienveillante, se plaira à ré­
pandre le mécontentement dans les 
postes, les mines, les chemins de 
fer et les services électriques, mais 
c'est un fait. Je crois bien que Vé­
nus sera alors “en mauvais aspect” 
avec Mars, mais ceci n’est pas une 
raison pour qu’elle se venge en por­
tant le trouble dans ces administra­
tions innocentes. Il est vrai qu’elle 
est femme, mon cher monsieur, et 
il en est des femmes comme du 
coeur: elles ont des raisons que la 
raison ignore!

—En résumé, madame, deman­
dai-je, que pensez-vous de l’année?

—Peuh! Année moyenne. Aucun 
événement important. Pas de sen­
sationnelle catastrophe, ce qui ne

Souvenir
M. Francis Jammes vient de ga­

gner son procès.
Le tribunal civil de la Heine a 

rendu, en effet, un jugement, où il 
déclare que M. Bouillot a considé­
rablement changé la portée des 
écrits de M. Francis Jammes en 
substituant à une production de ca­
ractère religieux une oeuvre de ca­
ractère essentiellement laïque.

Le droit de propriété d’un auteur 
sur son écrit est absolu.

Le tribunal a ajouté que l’auteur 
du manuel “les Lectures enfanti­
nes” avait agi en pleine connaissan­
ce de cause et en visant un but 
purement pécuniaire.

M. Bouillot a été condamné à 
2,000 francs de dommages-intérêts 
pour le préjudice causé et à 6 in­
sertions.

DANS LE PASSElà une rapidité de 1000 milles 
leure es1, traversée par la lune 
lee meut deux fois plus vite, 
band la line arrive au point où 
| est entre la terre et le soleil 
handiose bpectacle se produit 
luellement. D’abord un cercle 
Ineux apparaît autour du soleil: 
t l'atmosphère qui renaît; deux 
Indes plus tard la surface du 
il parait et brille d'un éclat 
icoutumé. L’air qui resplendit 
P lumière projetée par le cercle 
pneux se teinte d'un bleu ardoi- 
It deux secondes plus tard Vé-

Les plus fameuses éclipses du 
passé furent celles du 22 octobre 
213 6 avant Jésus-Christ. C’est la 
première dont on fait mention et 
elle a été observée en Chine;

1921
88,615

DES 1924
87.700

533,000
399,400

Directeur. M. A. Gagné. 
9—OrchestreI. du P.-Ed.. 

N.-Ecosse . . 
N.-Bruns. .. .

Laver Electriquesl R. Beaudry
10—Comédie: Le Terrible Fluid du 

Dr Mahoulouff, par R. GaëlNNOR Québec .... 2.480,000 
28 mai 585 avant Jésus-Christ. Ontario .... 3,062,000 

C’est la première que l’on a pu pré-
Distribution:

Le commissaire .... M. A. Mercier
Le Docteur................  M. E. Labelle
Gradouille, Plaignant. M. P. E. Roy
Serrelavis..................... M. W. Thérien
Un gendarme............M. A. Spénard
Orchestre:

647,000
815,000
637,000

3,550
8.490

Manitoba .. . 
Saskat’wan .. 
Alberta ....

Ter.-N.-O. . .

dire d’une façon exacte. Elle a été 
prédite par Thales de Milet, astro-

ement un article utile pour 
e qui découpera ce coupon et 
magasin, nome grec.

30 août 1030. 
neux a mis en déroute les soldats 
qui se battaient à Stiklastad en 
Norvège;

30 mai 1612 ; première éclipse 
observée dans un télescope;

27 octobre 1780, première éclip­
se observée par l’université d’Har-

8 juillet 1842-

Le cercle lumi-
O CANADA.

IcKNIGHT C0. 8,787,9989,226,140 
La population totale du Canada, 

en 1924, serait donc, si les heiffres 
reçus sont exacts, de 9,226,140, en

Banalité: une vérité que l’on est 
fatigué d'entendre répétée tous lesTel. Queen 1420]

LE SOLEIL
soleil est la vie de la terre.

I astronomes depuis des siècles 
rchent à pénétrer les secrets de 
Iastre lumineux à qui nous de­
le, la chaleur, la lumière et la 
I Des découvertes récentes ont 
plé que le soleil exerce sur la 
Ie des influences très diverses, 
sait maintenant, d’après l’abbé 

reux, que les taches solaires in- 
ncent la végétation, 

fors de l’éclipse totale de 1868 
Ht une ligne jaune mystérieuse 
B le spectroscope et c’est ce qui 
•ermis de découvrir un nouvel 
Oent, jusqu'alors inconnu : l’hé-

LE PAPE OUVRE LA PREMIERE CEREMONIE DE L’ANNEE SAINTE•lie marqua le 
début des recherches astronomi­
ques sur le soleil;

28 juillet 1851, première photo­
graphie d’utie éclipse (en Allema­
gne) ;

18 août 1868, Janssen, l’astrono­
me français, découvre aux Indes, le 
rayon jaune qui 30 ans plus tard a 
permis de découvrir l’hélium: un
nouvel élément;

22 décembre 1870, des astrono­
mes français ont failli perdre la vie 
en montant dans un ballon avec 
des télescopes pour observer l'é­
clipse;

29 mai 1919, photographies de 
l’éclipse qui confirment partielle­
ment la théorie d’Einstein.

21 septembre 1922, on observe 
une autre éclipse en Australie.

uvardsI PRONOSTICS POUR LE MOIS DE 
JANVIER

Du 1er au 3, temps orageux, In­
certain.

Du 4 au 7, variable, menaçant.
Du 8 au 9, nuageux.
Du 10 au 12, grésil et neige.
Du 13 au 17, beau.
Du 18 au 20, orageux.
Du 21 au 23, grésil et neige.
Du 24 au 27. froid, désagréable. 
Du 28 au 31, très froid.

PHASES DE LA LUNE 
P. Q.

!

W
Ш

зтра- 
e que 
ГЄ des 
Jporte 
résul- 
t tou- 
avons 
et li- 
s les 
n’im- 

indus-

z : awVі 1i-f* ША;>
m*■ Cet élément est d'une 

’aleur pour les aviateurs. On se 
ira de 2,000,000 de pieds 
d'hélium

gran- â]

P. L.
pour permettre à un 

>n de se tenir à une altitude très 
Qde dans l’atmosphère afin de 
lettre à des

<£
e Janv. 1er 

6.26 P.M. 
D. Q.

astronomes de 
ox observer le grand phénomè- 
lu jour.

9.47 P.M. 
N. L.EINSTEIN

titillons et VOUS en serez cweteendant Ja seconde que dure 
Upse totale du soleil les 
vent faire «des découvertes qui 
leverseront

anglais aprèsLes astronomes 
avoir observé l’éclipse de 1919 ontsavants
émerveillé l’univers en déclarant 

toute la science que la fameuse théorie d’Einstein 
s’était partiellement confirmée. Ils 
avaient découvert qu'au moment de 

savants se l’éclipse les étoiles près du soleil 
se sont subitement déplacées et ce 
déplacement soudain semble don­
ner raison à Einstein qui prétend 

1 observatoire de Toron- par sa théorie du relativisme que 
є université Cornell, N.-Y.; tous les mouvements sont relatifs 

bservatory, Geneva, N.-Y. ; et que pour cette raison il est im-

>rtée de toutes les bourses, 

enverrons un de nos représ
Janv. 17. 
6.33 P.M.

^ Janv. 24 
9.45 A.M.lerne.

’’est ce qui explique pourquoi 
d'astronomes et de 
Portés pour obseryer ce phé- 
ne" Dix observatoires feront 

eapériences pendant la durée de 
upse:

ns. t A la Saint-Paul s’il fait beau. 
Bonne année;

і ІІ11"11 ■ “S’il fait vent, menace de pluie.
A la Chaire du bon saint Pierre

Rome. —L Sa Sainteté Pie XI assis sur son trône dans le Vatic an, lors de l’ouverture des premiè- L'hiver s’en va, s'il ne se resserre, 
cérémonies de l’année sainte. Plusieurs cardinaux et autres hauts dignitaires de l’Eglise et de l’Etat J Tel jour de Circoncision, tél mois

de moisson.

BUVARD est toujours appi It

neuve & Co. sont aussi présents.

2 SOUS LE NUMERO.

| LA NATALITE KHT UN
BAISSE EN ANGLETERRE

A NOS ANNONCEURS

N’oubliez pas que notre Journal 
est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous pulssiei dési­
rer. Confiez-nous vos besoins et 
nous vous promettons d’excellents 
résultats.

Londres. — Dans son rapport du 
troisième trimestre pour l’Angle­
terre et le Pays de Galles, le Re­
gister General fixe à 19.3' pour 
1,000 la proportion du nombre des 
naissances. C’est le chiffre le plus 
faible qui ait jamais été enregistré 
en temps de paix; le nombre des 
décès est, d’ailleurs, extrêmement 
faible: 93 pour 1,000.

Naissances 
186,648 
160,640

Cette diminution dans le nombre 
des naissances n’effraye pas sans 
doute l’Angleterre, qui est plutôt 
préoccupée par la crainte d’un sur­
plus de population, tandis que nous 
le sommes, nous, par notre faible 
natalité.

E. JOSEPHDécès
80,155
89,002

1924
1923

La science a prouvé que les pieds 
causent plus de trouble à l’humani­
té qu’on 86 l’imagine.

POURQUOI SOUFFRIR 
Donnez votre commande à des ex­

perts orthopédiques.
Nous manufacturons aussi: 

Bretelles — Arches — Membres 
artificiels et à extension. 'NAISSANCES

BOUCHER—M. et Mme Rodol­
phe Boucher. 305 Hlvd St-Joseph, 
ont le plaisir de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance 
d’une fille, baptisée le 18 janvier 
sous les noms de Marie-Jeanne- 
Simonne. Parrain et marraine, M. 
et Mme Romuald Picard.

BRUNET- M. et Mme F. Brunet 
(née Edmée Davis) 238 8t-Patrice, 
ont le plaisir de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance 
d’une fille, baptisée le 18 Janvier 
sous les noms de Marie-Edmée-Clal- 
re. Parrain et marraine. M. et Mme 
T. Davis, grands-p 
fant. Porteuse, Mi 
ve, marraine de Mme F. Brunet.

DAIGNEAULT—M. et Mme Mns- 
taï Dnlgimault (née Blanche La- 
brie) Ottawa-Est. ont le plaisir de 
faire part à leurs parents et amis 
de la naissance d'un fils baptisé le 
18 Janvier sous les noms de Joseph- 
Osins-Arthur. Parrain et marraine, 
M. et Mme Oslns Lamouroux. oncle 
et. tente de l'enfant. Porteuse, Mme 
J. B. Labrle, grnnd’mère de l'en­
fant. La mère et l'enfant se portent

E. JOSEPH
Coin Cooper et Bank, Ottawa. 

•09 Cooper. Tel. Q. 477»

Gros Bois Dur
BOIS MOU SEC GARANTI

Coupé et" non coupé.
Prompte livraison.

avents de l’en 
me R. Vllleneu-

W. E. BEATON
• 07 Echo Drive, OTTAWA; ONT. 

Tél. Carling 1357
23J—6m.

DR J. A. GAUTHIERLAROUCHE -M. et Mme Eugè­
ne Larouc.be (née, Alexina Loyer) 
ont le plaisir de faire part il leurs 

I parents et amis de la naissance d'un 
fils, baptisé le 19 Janvier 1925 sous 
les noms de Joseph-Jean-Paul-Ro- 
land. Parrain et marraine, M. et 
Mme William Sabourln, oncle et 
tante de l’enfant.
Elvina Loyer, de 
d’Ontario, tante de l'enfant.

DENTISTE

Heures de Bureau: 9-12—1-6
Porteuse, Mlle 

Blézard Vallée, Soir sur rendez-vous.

TEL.: R. 424Я
DECES 327 DALIIOUSIB

—- M. Edmond Sa­
de Joséphine Richer, 

Janvier à l’âge de 74 
Les funérailles ont eu lieu

RAROURIN 
bourin, époux 
décédé le l'(»

A. BOURGUIGNONlundi mutin de 99 Guignes à la 
Basilique.

THIRAUDEAU Mme Vve Lau­
rent Thlbcaudeau (née Elisa Va- 
chon) décédée le 20 Janvier à l'âge 
de 71 ans. Les funérailles eurent 
lieu le 22 janvier A 8.45 hrs. a.m.. 
à l'église Notre-Dame do Hull. Dé­
part du cortège funèbre, 155 rue 
St-Rédempteur.

HASHIE —M. Théodore-Edouard 
fils de M. et Mme Jérôme 
décédé le 20 janvier à l’âge

EPICIER

Farine et Provision#: Foin et 
Avoine.

Spécialité: “Grains Monarch'* 
314-816 RUE BOOTH, OTTAWA 

Tél.: Hh. 24. ‘

Hash le,
Hashle,
de 17 ans et 4 mois. Les funérailles 
eurent, lieu Jeudi matin à 8 heures 
à l’église St-Charles. Départ du cor­
tège funèbre, 16 rue Douglas. NOTICE is hereby given that Ian 

Somerled Macdonald of the City of 
Ottawa In the County of Curleton 
and Province of Ontario, Civil Ser­
vant, will apply to the Parliament 
of Canada at the next session there­
of for a Bill of Divorce from hie 
wife Theresa Macdodald at present 
residing at Timmins In the District 
of Temlskaming in the Province of 
Ontario, on the ground of adultery.

DATED at Ottawa this 21st day 
of January 1926.

Toutes Sortes
de

BOIS SEC, DUR OU MOU
Coupé et non coupé. 

Plus bas prix. Pleine corde.

M. BEATON
Marchand de bois.

HOOO & HOOG, 
Ottawa, Ontario, 

Solicitors for the Applicant.

Tél. S. 2074. 20 Ave. HIHeon.
OTTAWA, ONT.

23-30-6-13fév. 23 au 20fév.

Avis aux Marchands

Messieurs :

Nous avons en mains l’agence de l’une des meilleu­
res Compagnies pour Livrets de Comptoirs.

Consultez-nous avant de donner votre commande 
aux étrangers car nous sommes tous voisins et faisons 
affaires dans la même ville. Nos prix sont les mêmes et 
peut-être plus bas et nos marchandises tout aussi 
bonnes.

Donc, s’il vous plait, consultez-nqiis quand vous 
aurez une commande de ce genre et nous sommes 
tains que nous pourrons vous donner entière satisfac­
tion sur nos prix et la qualité de nos marchandises.

cer-

J. 0. Villeneuve & Co.
329 RUE DALHOUSIE,

Tél. R. 6366 OTTAWA, ONT.

• **:..u ч;Л ;
________ ;_______ .______

*
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Jâmal, du mal de том; то» 
mt toujours assez. "

LE CANADIEN LIMITEE
Editeurs—Propriétaires

—Talleyrand. LE CANADIEN “LE CANADIEN”
Journal Politique et Littéraire 
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QUINZE ANS A LA 
CHARRUE, AU DEVOIR

MAURICE BARRES ▲ 11% hre. ajoutez les oignons, 
le cerfeuil, le percll, quelques feuil­
les de cellerle, à votre goût.

On fera bien de Jeter dans cette 
soupe du pain émietté ou en tailles 
minces. Le lard peut être remplacé 
par du saindoux (graisse de porc 
fondue) gros comme un oeuf.

. 4o Laissez fondre la casaon 
sans brasser.

5o Après quelque temps, 
un peu de votre cassonnade fond 
dans de l’eau froide. 81 elle 
et paraît sèche, retirez du feu.

60 Etirez ou mettez dans 
“Cordon Bleu”.

сомиI met

îLe Foyer 
des Dames

Un soldat d’élite, un semeur 
d’idées, un homme d’action, un dé­
fenseur, ou un héros du culte du 
moi, voilà Barrés.

Culte du moi, “sous l’oeil des 
Barbares”. .. culte du moi” l’Hom- 

Libre”. . . culte du moi, “l’Ex- 
quise Berenice”, la vive formule 
amie de la mémoire... comme pres­
que toutes les formules barresien- 
nes, offrait un piquant mélange de 
clarté, d’impertinence et de mystè­
re qui fit sa fortune.

Accueillie par les uns avec com­
ponction, avec horreur par les au­
tres; elle semble inséparable du 
nom de M. Barrés... elle est son 
‘ vase brisé”.

Qui dit Barrés, dit “culte du 
moi". Né à Charmes sur Moselle 
ën 1862, il entra dans la vie litté­
raire en 1880.

En 1889 il se lança dans la poli­
tique et fut élu candidat à Mency.

Il avait l’air Jeune, si jeune 
même qu’à sa candidature plusieurs 
Laurains allèrent le trouver et 
s’empressèrent de lui dire: “Vous 
offrirez mes félicitations à votre 
père pour son grand succès.

Très long, très mince, une face 
pâle, il avait l’air d’un lycéen en 
rupture de banc.

Sa grande victime est Bouteillier. 
A certaines heures, il eift honte 
semble-t-il de n’être qu’un poète et 
11 envia la façon idéologique de son 
professeur Bouteillier.

C’est ainsi que furent écrites les 
quelques pages abstraites de sa pre­
mière trilogie, et rédigée la synthè­
se du “culte du moi”.

N'est-ce pas encore sous le coup 
de la même obsession qu’il a voulu 
donner à ses “Déracinés” l’appa­
rente rigueur d'une démonstration 
géométrique?

Le titre que M. Barrés a donné 
au premier volume de la triologie 
ou “culte du moi” semble plus ré­
vélateur que celui de la trilogie 
elle-même.

A la vérité ces trois mots, sous 
l’oeil des Barbares ne laissent tom­
ber sur l'ensemble du volume qu’u­
ne clarté sibylline. Pour être à 
même d'en dégager le sens prophé­
tique, il faut avoir accompagné, 
dit-on, M. Barrés jusqu’à son dis­
cours de réception à l’Académie. 
Là est précieusement l’extraordinai­
re intérêt de ce premier livre et de 
la trilogie tout entière.

Ce que le talent de M. Barrés a 
de plus interne, de plus original et 
si l’on peut dire de plus nécessaire, 
éclate déjà dans cette oeuvre que 
certains pièges trop ennemis de leur 
propre plaisir absolvent d’un revers 
de main, comme péché d'une imper­
tinente jeunesse.
*' M. Barrés, à ne lé juger que par 
son vocabulaire, n’est assurément 
pas l’égatiste forcené que plusieurs 
s’attardent à célébrer ou à combat­
tre.

se ca SABOTEі A l’occasion du 15ième anniver­
saire du “Devoir”, au nom des lec­
trices du “Canadien” d’Ottawa qui 
ont à coeur de voir grandir ce jour­
nal, je veux féliciter ses fondateurs 
à qui il a fallu, on- le devine, tant 
d’énergie et d’infatigable ardeur 
pour inaugurer une nouvelle ère 
dans le journalisme. Personne 
avant M. Bourassa n’avait osé pu­
blier un journal indépendant, vrai­
ment catholique et national tel que 
devait l’être le “Devoir”. L’entre­
prise était difficile en autant qu’elle 
était nouvelle, très nouvelle, du 
moins dans notre pays.

Que d’obstacles à vaincre! Ce 
journal était, tel que le 1er colon, 
abandonné à ses propres ressources 
et contraint souvent à fabriquer 
lui-même les instruments nécessai­
res pour dompter la résistance des 
idées semées dans l’intérêt person­
nel, politique ou lucratif.

Tenir tête à l’orage, c’est ce que 
le “Devoir” a fait depuis quinze 
ans, et si aujourd’hui, il entre dans 
une ère de progrès bien mérité, il 
ne faudra jamais, pour cela, oublier, 
ses premiers défrichements et la­
beurs. ,

Le secret de se succès est sans 
contredit le résultat de ses efforts 
et l’encouragement bienveillant de 
tous ceux, qui ont eu à coeur- de 
voir grandir l’oeuvre de la bonne 
presse.

Le “Devoir” n’a jamais hésité à 
se ranger du côté de la justice, de 
l’impartialité, de l’indépendance.

Ce quotidien s’est rappellé qu’u­
ne question avait deux côtés, cha­
que fois il a su être véridique.

Il a cherché les faits, a tâché 
d’atteindre l’exactitude, a toujours 
trouvé du bon partout, il a su en 
tout temps, faire ressortir nos inté­
rêts nationaux et catholiques, enfin 
il s’est efforcé de réunir en bloc so­
lide, toutes les idées saines pour le 
triomphe de la race française en 
Amérique.

Un passé si noble, répond de 
l’avenir de ce journal qui sera tou­
jours fidèle à sa devise: “Fais ce 
que Dois.”

Sachons apprécier et encourager
les généreux efforts des fondateurs . —^ 4 111 wv
du "Devoir” et formons la résolu- | I Inefoill" A ЛШППО Г|і*лк1ііп LES QUOTIDIENS„on de mettre, à la base de nos | VULICUF /ІИОірі1Є ШЧШ1П f u 8ons,ecti(m de !a près:

principes, la défense de la bonne | } „ romlté «entrai du parti ,
presse- 1 (DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) | dste, évalue, au 1er avril (

Au "Devoir" à qui nous devons | | , 5,5 le nombre des jourm
une merveilleuse récolte, nous sou- | Spécialités: I -al,saut sur tout le terril,
haitons qu'il n'entende plus gron- § . „ I 'Union des républiques s
der les tempêtes qu, causent tant | Maladie* de* YeUX, Oreilles, Nez et Gorge t ;es: SIS d'entre eux sont
de ravages et éprouvent la foi du § ! ianB ,es grandes villes, les
moissonneur. Pour l'Intérêt de no- | _______________ $ ,„ proïlnce; 470 paraissent
tre langue, nos traditions et notre | , ,„e russe. 75 sont rédigés d
foi, nous lui adressons nos voeux de ; • t па1іппяІОІ
longue vie et un succès de plus en I Consultation: ,0 » midi, 2 à = p.m„ 7 à 8 ».m. | “ТіеепГеГГ

plus croissant. s -------------------------- 1 .n bi et tri-hebdomadaires, i
Les plus méritants ne. verront | | piliers. On compte 128 qu<

peut-être pas lever toute la récolte | TEL. RIDEAU 4789—RES. SHER. 3375. | jans les grandes villes et 46
mais les idées nobles et généreuses 11 | rince. Le tirage total de <
jetées dans les sillons depuis quin- | ЛГ DITE DIHC AIT OTTAWA = ournaux n’est toutefois <
ze ans, nous donnent l’assurance 1UUL RIDLMU, V/1 ІЛ f f ri | l|882,0oo exemplaires, ce
que les moissons rapporteront cha- = = ort peu, on en conviendra, i
que année des fruits toujours de ^ miiiiiiiiiHiiimiimiimimniiiiiim»miimiiiiiiiimiiiiiiiii»iiiiiiiiiiiiiiiiiimiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiieJ ,аУ8 de 150 millions d’ha
plus en plus nombreux et précieux. -  1 -- ■ ------------------- --- ....... . ■ ■ —— ^es “Izvestia” (les Nouvel

GRANDE SOEUR. ------------------------—---- *------------------ - ®,08C0U accusent un tirage
lien de 180,000 exempli 
l’est là le chiffre le plus fort 
elles viennent “Rabotchaïa 
ta" (le Journal du Trava 
Moscou également, avec ] 
îxemplaires, “Goudok” (la 
avec 100,000.

Ces chiffres sont bien 
fés que ceux des journaux « 
rien régime. "Rousskoïé

*

moules.

U, vaut mieux n’avoir qu’un r 
ami qui soit utile, qu’une foule d’hu 
times qui ne servent à rien. 1

—Anacharsis. 1
• *

Chacun se dit ami, mais fou qui 8>y 
repose; 

que ce nom. 
Rien n’est plus rare que la chose.

—La Fontaine.

Il faut maintenant que je vous 
donne une recette plus sucrée.

" ü
Le soviétisme a fait m 

lui substitue
t •

pour
viite. — La prop 

en P

CANDI,\

Г. lo Trois livres de cassonnade.
2o line cuillérée de crème de de journauxIyMl Зо Un peu d’eau sur votre cas­

sonnade pour la faire fondre.

Rien n’est plus commun□□ SERAI'«□□ H
□□ щ

№□□ Paris.
Un pays, a-t-on dit qu< 

ment excessif, qui comporte 
et le livre s

□□
□□ le périodique□□ E. MILES Voilà pourquoi il ni 

meilleurs spécialied’un des 
tion soviétique,

m в assez peu ci, , , , , , i , , ,,|,,|,|,l, , 1,11, ці, mi,:i, ,1.1:1'., ї ї, :, I I , , il ini,:,n|,i,:i,uni, IHIll,llllllllllllllltl,lui

Le tsarisme traquait les 
tlonnalres, mais il faisait 
en matière de presse, d'un 

malgré tout, plus la 
des Sovie

SOYONS SERIEUSES A une jeune fille coquette Articles de CoiffureSouvent on se donne bien de 
la peine pour n’être en définitif 
que ridicule.

Jeune fille, pourquoi veux-tu cette parure? 
Crois-tu que ces grains d’or posés sur tes cheveux 
Te gagneront les coeurs? Et que cette coiffure 
Avec art préparée, à ton front siéra mieux?

ІІ8ШЄ,
je gouvernement

du tsar, la Russie p 
d’opinions c

(Malesherbes)
: des journaux

Lénine, il n’y a plus 
communistes, tout

Jeunes filles et jeunes femmes semblent n’avoir nulle conscience
Sous 
feuilles 
gées ou

des réalités, des obligations sérieuses de la vie.
Tout leur est indifférent en dehors de leurs jouissances personnel- 
Céder à l’engouement d’un luxe effréné, se procurer le maximum 

de bien-être, s’amuser, rire, voyager; obtenir enfin la réputation de 
femme ‘chic" en sacrifiant coûte que coûte à la mode et le crier bien

plus ultra, de leur

*
Ce beau front de quinze ans si pur, si plein de grâce, 
De tes chastes pensées voile si transparent,
Limpide comme un ciel où nulle ombre ne passe. 
A-t-il besoin, dis-moi, de ce riche ornement?

Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 
pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux pei­
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris. Chambres 
réservées à la coiffure des dames. Voyez nos spécialités. 
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. Tou­
pets légers de Mlles.

contrôlées par le gc 
L'ancien régime toléle?

journaux qui critiquaient 
vernement et même le 
taient.

haut pour que personne n’en ignore, voilà le nec •‘Kievskaya Mysl”,Il te faut, pauvre enfant, bijoux, rubans, dentelle, 
Bracelets d’or, et puis un manteau de velours,
Afin qu’autour de toi l'on dise: Qu’elle est belle! 
Plaisir vain, que bien cher on achète toujours.

ambition. les plus avancés, nToutDes conséquences de cette manière d’agir, elles n’ont cure.
Que leur importe pourvu qu’elles se f as-

organes
fait-il pas Trotzky parmi sepeut crouler autour d’elles. Le traitement Parker pour les cheveux est incompara­

ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che­
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant aux 
besoins immédiats du cuir chevelu.

borateurs?
Ce n’est pas dès leur p 

les bolcheviks

sent remarquer.
Etre dans le monde c’est peu de chose, paraître c’est tout.
Paraître la plus belle, la mieux parée, la plus spirituelle: la plus 

recherchée, la plus louangée. voilà tout.
“Oh! l’orgueil, oh! la vanité! oh! la parade, oh! l’ambition de pri- 
partout. de s'élever au-dessus de tout ! Oh! la conviction de son 

mérite et de sa supériorité.
Que c'est petit ! que c’est ridicule! que c’est méprisable et cepen­

dant ajoutons avec un auteur moderne...” ce train de vie est aimé, 
ambitionné, recherché par tons les moyens.

Et la foule, alors même, qu elle connaît les intrigues qui ont valu 
l’auréole de grandeur, entourant ceux qui en sont fiers, la foule reste 
comme fascinée devant ceux qui passent au milieu d’elle la tête haute, 
le regard méprisant, la parole impérative

Doit-on croire pour cela toutes ces mondaines foncièrement mau­
vaises? non—Elles sont superficielles, vaniteuses, légères, outrageuse­
ment éprises de leur “moi” surtout ignorantes de la science pratique et 
raisonnée qui fait les bonnes maîtresses de maison.

Elles sont frivoles et placent la frivolité partout, dans la parure, 
dans les paroles, dans les conversations et les réunions, dans les ameu­
blements d’un salon, dans les devoirs religieux en un mot dans l’ensem­
ble de la vie. Le grand bonheur, c’est de paarître et d’être populaire; 
la grande joie, c’est de pouvoir dire: “je me suis bien amusée.”

Ecoutez ce qu’en dit un homme du monde: «Aimé Martin).
“Au milieu de cette rie de dissipation, l’esprit s’épuise et l’âme

pouvoir que 
mèrent les journaux “bou 
Us procédèrent par étapes. I 
ils leur coupèrent les moj 
vivre en les privant du d 
recevoir des annonces; puis

Mais tu ne vois donc pas que ta robe soyeuse, 
Danp l’oeil des malheureux met un regard jaloux? 
Et que plus d’une dit, de ses haillons honteuse: 
Dans ce seul vêtement combien de pain pour nous. COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 ANS

Par engagement: Tél. Queen 2246.Mais tu n’entends donc pas. dans sa marche tremblante, 
Le pauvre en pleurs chanter quelque joyeux refrain? 
Ou faisant sous l'archet d’une corde grinçante 
Sortir un triste son. disant: j'ai froid! j’ai faim!

appliquèrent la censure; ei 
avril 1918, ils les suspendit 
finitivement et confisquèrei 
imprimeries.
les bolcheviks avaient pourt 
paraître leurs “Pravda” e 
“Izvestia”. Mais lorsqu’ils 
nationalisé, à leur profit, to 
imprimeries, ils les utilisère 

llllllllllllllllllllllliur Jfciter leurs feuilles, et les je 
communistes se multiplièrei 
fle façon prodigieuse.

-O-
Dès novembri

133, RUE SPARKS OTTAWAEt tu crois que tu- peux, près de tant de souffrance, 
Passer indifférente? Et dans la vanité.
L'esprit tout occupé de ta folle élégance.
Te poser aux regards en reine de beauté?

I

-
Ah! si tu pénétrais dans ces sombres demeures.
Où la mère agonise auprès de l’enfant nu,
Où l'angoisse et la faim pressent toutes les heures. 
Où l’espoir souriant n’est jamais parvenu. -

Tu jetterais toi-même, heureuse et fière reine, 
Tant de riens si coûteux pour grossir leur trésor; 
Jalouse du bonheur de soulager la peine,
Avare par bonté, tu ménagerais l’or!s’évapore.

Hélas! de cette jeune fille innocente il ne reste qu’une femme 
légère, courant de visite en visite. La danse, les thés, les vains plaisirs 
lui tiennent lieu de pensée et au bout de tout cela: le vide, le vide le

Si tu veux plaire, enfant, si tu veux être belle 
D’un éclat qui du temps puisse braver l’affront, 
Laisse, laisse velours, et joyaux et dentelle; 
Fais-toi des malheureux l’appui tendre et fidèle. 
Enfant, la charité met des perles au front.

plus effrayant et le plus complet.
Quel train de vie! dirait-on pas que l'intelligence ne lui f«U donnée 

que pour se lever, s'habiller, babiller?
C’était bien la peine d’unir avec tant de soins, ces talents d’artiste 

et cette innocence d'enfant, pour jeter au monde une victime de plus, 
victime ornée et puis c’est tout.

Aussi qu’elle indifférence dans ces femmes pour les affaires impor- j 
tantes et qu’elle ardeur pour les frivolités! Leur âme sans cesse agitée | 
par les fantaisies du jour se tourne avec passion vers les choses du 
néant; c’est pour ces choses qu’elles se déguisent, se contrefont, se tor­
turent, qu’elles souffrent le froid, le chaud, la faim, qu’elles détruisent 
leur santé, qu’elles hasardent leur vie.”

Mais toutes ces jeunes filles qui se laissent ainsi attirer par la fri­
volité sont considérées aussi telles qu'elles; on les tolère sans les aimer. 
Les gens sensés les blâment, les envieux les calomnient ou les ridiculi­
sent, seuls ceux que la frivolité mène, favorise leurs desseins, les admi-

XX...
*****

"Sacrifice de votre santé. Il l’affaiblit et la compromet par des 
plaisirs énervants, des veilles prolongées, des modes qui torturent.

"Sacrifice de vos goûts. Il contrarie toutes ces bonnes habitudes 
de vie de famille, de travail régulier, des fêtes intimes qui rendaient si 
douce votre vie de tous les jours.

“Sacrifice de vos idées.

Magnifique et discipline, ces deux 
mots qui lui sont chers entre tous 
suffisent presque à nous découvrir 
deux des tendances essentielles de 
sa nature, un immense besoin d’ad­
miration et un instinct profond de 
docilité.

De ces tendances, est ni chez lui, 
ce culte des héros, que nous avons 
vu paraître, dès les premiers chapi­
tres de “Un homme Libre” dont 
s’inspire, ensemble et détail, toute 
la seconde trilogie, et qui est resté 
depuis, un des thèmes principaux 
de la littérature barresienne.

M. Barrés nous apparaît comme 
un artiste aussi passionné qne vo­
lontaire, aussi curieux de “sentir” 
qu’habile à se maîtriser dans ses 
émotions les plus vives.

SI le vingtième siècle doit avoir 
son “Génie du Catholicisme”, nous 
dit M. Bremont, ni les artistes, ni 
les docteurs ne s’étonneront de lire 
à la première page d’un pareil livre 
le nom de M. Barrés.

.

Il exige que vous ne pensiez plus que 
comme lui, que vous ne jugiez plus que comme lui, que vous n’aimiez 
que ce qu’il aime. Venez à NotreCARNET DE LA

BONNE CUISINIERE
‘Sacrifice de votre conscience. Il la torture, il la fausse, il l’aveu­

gle. Piété, sincérité, dévouement, tout disparaît.
"Et une fois au monde, c'est pour longtemps, pour toujours peut-

O vous qui "nS*lisez ne soyez pas frivole, habituez-vous à penser 
c'est-à-dire à mesurer l’importance de Vos actes, à les régler sur les prin­
cipes immuables qui rendent la vie stable et féconde.

Ayez à coeur d’être plus qu’une poupée inutile n’aimant qu’à se 
parer et parader, donnez l'exemple du sacrifice; renoncez au luxe extra­
vagant et immoral, qui n’est pas le moindre facteur de ce surenchérisse­
ment de la vie dont on se plaint sans avoir le courage de faire des res­
trictions volontaires.

Il importe donc de s'accoutumer à élever nos pensées et notre 
Jugement au-dessus des petites vanités, des sottes rivalités, au lieu 
■d’une coquetterie égoïste et des plaisirs de tous genres n’ayant que 
Vous pour objet, songez à donner le bonheur aux autres, c’est le seul 
moyen d’aesnrer le vôtre, car le bonheur n’est pas dans le monde et ses 
frivolités qui vous y attirent.

Ecoutez ce que dit l’Auteur des Paillettes d'Or.
“Le monde vous promet la liberté et il fait de vous des esclaves.
“Le monde vous promet des joies et il vous soumet aux plus péni­

bles et aux pins avilissants sacrifices.
“Sacrifice de votre foi. Il vous veut incrédules, indifférentes au

Vente-SouvenirSOUPE AUX POIS

Elle se fait avec du lard salé. Ce 
lard doit tremper préalablement 
pendant une heure dans l’eau bouil-

Je suppose maintenant qu’il faut 
faire de la soupe pour douze person­
nes et que le dîner se prend à midi.

Prenez une pinte de pois, 2 gal­
lons d’eau, 3 livres de lard. A 9 
heures mettez tout au feu. Si à 10 
hrs. Уг les pois ne sont pas cuits, 
jettez de l’eau froide dans la mar­
mite de manière à arrêter un mo­
ment l’ébullition.

Au besoin on peut ajouter une 
demie cuillérée à thé de soda.

“Despote impérieux, il vous enlace dans une chaîne de fer dont un 
miracle seul peut vous délivrer.”

Je vous laisse avec ces quelques lignes à méditer, puissent-elles 
vous mettre en garde contre les frivolités du monde et vous rendre 
sérieuses...

DES

Macbines à Laver Electriques 
CONNOR

>our n’en citer qu’un, tirait 
900 exemplaires. De même, ! 
les journaux ont bien char 
noie de mai, l’eXemplaire d 
restia” pris à Moscou, coûta 
fûO roubles.
‘La physionomie des je 

‘'est, elle aussi, considérai 
codifiée.

GRANDE SOEUR.

Ql'ESQUES PENSEES ami; c'est même beaucoup de l’a­
voir rencontré. — La Bruyère. B^ous donnons gratuitement un article utile pour 

le foyer à chaque Dame qui découpera ce coupon et 
le présentera à notre magasin.

AMIS Celui qui compte dix amis n’en 
Choisis pour ton ami l’homme a Pas un. — Malesherbes. 

qae ta connais le plus vertueux. Ne 
résiste point à la douceur de ses de Phalère, attendent qu’on les ap- 
conseils, ni à la force de ses exem- pelle dans la prospérité. Dans l’ad- 
ples. — Pyhagore.

Les vrais amis, disait Demetrius Ce sont, dans 
luméro, des dithyrambes 
mr les beautés du 
Cous les commisealn

CURRIER-McKNIGHT CO.
126 rue Queen, Tél. Queen 1420, versité, ils se présentent d’eux- du p t

îommencer par Lénine, Bon 
lallsles et s'efforcent de 
ears administrés de l'excelle 
régime.

C’est assez pour soi d'un fidèle i mêmes.moins. FLEUR DE LYS.

temps à laisser les portes ouvertes! 
Paul pénétra dans la salle à man- 

Et la porte à peine refermée,

tan! J’ai la loi pour moi et je suis 
dans mon droit: j'en userai! Je te 
jure bien que. si tu n’es pas en me­
sure de payer demain matin, je te 
fais’expulser du fort, de force, par 
les gendarmes!

Et tandis que la silhouette grise 
du Loupiau semblait se perdre, se 
fondre, se diluer dans la grisaille 
de brume et de pluie que le vent 
du large poussait de nouveau vers 
les terres, Mathurln Gavroc, en su­
prême menace, tendit le poing vers 
le bas de la ravine, vers l’échancru­
re béante où les rochers, s'écartant, 
découvraient l’immensité de la pla­
ge et l’infini des flots.

Paul, à présent, se tenait devant 
Gavroc. Son intervention verbale 
avait suffi à terminer la lutte. Il 
en eut grande satisfaction. Aussi 
se contenta-t-il d’adreser quelques 
reproches à Mathurln, reproches 
d’autant plus atténués que le jeune 
étranger avait tout lieu de supposer 
que le moins coupable des deux 
était celui qui osqit rattendre de 
pied ferme. Celui-ci, auquel les 
manières et le langage de Paul en 
imposaient, donna l’explication de 
la querelle et de la bagarre qui l’a­
vait suivie.

—Ah! m’sieur,—acheva Gavroc, 
—-vous m’avez enlevé une fameuse 
occasion de châtier ce bandit ainsi 
qu'il le mérite et de prouver aux 
autres qu’on peut le rosger impuné­
ment. Ils font tort à tous, ces Lou- 
piau; ils empruntent sans rendre, 
ils volent, Ils pillent, Ils maltraitent 
les gens 'sans que personne ose se

de votre brutalité, — reprit Paul 
plus sévèrement et dans l’émoi 
d’une Instinctive pitié, — car ce 
malheureux est moins Jeune qt 
moins fort que vous. <otre cas n’est 
pas celui d’un brave.

—Tout vieux qu’il est, il a des 
moyens de se défendre qui n’appar­
tiennent qu’aux bêtes.

—Ah! oui, cette morsure, fit le 
Jeune homme, qui semblait sous le 
coup d’une Impression pénible cha­
que fols qu’on parlait des pilleurs 
d’épaves. Montez avec moi à la 
maisonnette blanche. J’examine­
rai votre main et s’il y a lieu, je 
vous ferai un meilleur pansement. 
Et puis, cette querelle a dû vous 
causer de l’émotion.^ Votre blessu­
re pansée, vous casserez la croûte 
et boirez un petit coup avec nous: 
ça vous remettra le coeur d'aplomb.

—Oh! je n’ai plus faim, J’ai man­
gé, fit Mathurln.

Pute, tenté par la 
ajouta:

—Mate J’ai encore soif.
Ils trouvèrent Marie au seuil du 

jardinet. Sous la pluie, sous la ra­
fale qui soufflait et tordait les ta­
maris, la Jeune fille conduisait lès 
deux hommes vers la maison. Ga­
vroc et Marie étaient déjà entrés 
que Paul demeurait encore sur le 
perron, arrêté par l’effrayante 
beauté du spectacle offert à ses 
yeux.

La mer, excitée par le vent, striée 
d’écumes, assaillait le fort, soule­
vant puis brisant ses rouleaux sur 
le roc que dominaient las ruines.

venger d’eux tant on craint de s’at­
tirer la haine sournoise de l’homme 
et les maléfices de la femme. C’est 
un joug de superstition qui nous 
opprime et que je veux secouer. Si 
ce gredin m’échappe aujourd’hui, il 
ne m’échappera pas demain. Aussi 
vrai que je lui ai crié, je le ferai 
expulser des ruines. Ce fort, où le 
courant leur apporte toutes les épa­
ves. c’est leur vie, leur salut. Hors 
de là, on ne les craindra plus. Et ce 
sera bien contre eux la pire des ven­
geances, car lie seront sans secours 
contre le vent, la pluie, le froid, la 
soif ou la faim!

Paul pensa que le meilleur moyen 
d’apaiser la colère de Mathurln 
était de la lui laisser exprimer li­
brement.

de la vraie “poison”, celle-ci ne sera 
rieh!

Aux brèches des murailles, les 
nuées plus basses, plus denses et 
plus noires, se déchiraient en 
éclairs, s’entr’ouvraient dans les 
ténèbres en gouffres aràents, en 
profondeurs de flammes pareilles à 
des plaies de ciel, insondables et 
saignantes.

Saisi d’une indéfinissable amer­
tume étreint d’un singulier malai­
se d’envoûtement, Paul ne pouvait 
détourner ses yeux de ces ruines 
maléfiques, ni délivrer sa pensée 
de ces deux êtres fantastiques et 
misérables que les gens de Roc- 
mer appelaient les loups de la grè­
ve. Il lui semblait que cette tem­
pête, embrasant ces décombres 
maudits, était le présage d’un im­
mense malheur que le premier 
souffle de la rafale pousserait, lan­
cerait, ferait éclater sur lui. Et 
cependant ce n’était pas de crainte 
pour lui-même que le jeune hqmme 
frissonnait dans la fièvre de ce 
pressentiment. Il lui semblait que 
cette tourmente menaçait aussi la 
douce enfant dont le sourire 
tait le seul espoir, la seule gaieté 
de cette navrante journée. Et, la 
nuit venue, devant la menace de 
cette mer en démence, de ce ciel ful­
gurant, 11 associait Marie à son an­
goisse ainsi que, peu d’heures 
avant, dans l’accalmie inespérée de 
l’après-midl radieuse, il l’avait as­
sociée à ses songes d’avenir.

Paul fut arraché à sa contempla­
tion par la voix agacée de Phrosine:

—Voyons, monsieur Paul, entreZ- 
tous, oui ou non? Il ne fait pas un

Comme la contrt 
“'rat pas admise. Il n'est 
Possible de savoir 
es lecteurs. Au surplus, po 
5U1 ne

FEUILLETON DU CANADIEN

і Côte à côte, en causant, Paul et 
Gavroc, le pêcheur, remontaient le 
chemin creux. Au-dessus de leurs 
têtes, dans l’ombre plus dense des 
touffes de tamarins débordant la 
balustrade, la voix inquiète de Ma­
rié demandait:

-Est-ce vous, monsieur Paul?
—Oui, c'est moi, — fit le jeune 

homme en levant la tête.
—Ah! que j’ai d’abord eu peur... 

mais J’ai bientôt entendu que vous 
parliez à ces hommes et que vous 
parliez avec tant de fermeté qu’ils 
ont enfin cessé de s’entretuer. Re­

moins par lui que par le vent, l’a­
verse cingla avec violence, 
cette petite salle à manger bien cio

savent pas lire, il j 
Mages. Les quotidiens

se et de tiédeur intime, devant cet- abondamment illustrés. Des 
te nappe blanche où la lueur dorée à la f0ia 
d'une lampe éclairait trois couverts exaltent le 
et deux vases remplis de fleurs, 
l’étranger sentit ses appréhensions 
subitement dissipées. Dans une sé­
curité de se trouver à l’abri, dans

Fiançailles Tragiques
Par CHARLES FOLÉY

1
simplistes et fu

prolétariat trio 
capitalis 

ces journ! de la bourgeoisie 
trouve aussi, dans 
flc,e,8, des dessins 
Parois spirituellement. Dar 

la joie de voir cette exquise jeune botchaïa Moskva 
fille aller et venir autour de lui, se) du 22 avril 
son coeur s’allégea de souci. П s'est inspiré d’un 
s’assit et/ fit asseoir Mathurln. ку ац Хце congrès
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eût réellement intimidés pour cette 
seule raison qu’elle leur était tota­
lement Inconnue, Gavroc et le Lou­
piau ne bougèrent pins. Mais quand 
le jeune voyageur se trouva plus 
près d’eux, Mathurln, qui avait le 
dessus et tenait le vieux pilleur d’é­
paves sous son genou puisant, se 
redressa et se retourna dans un sur­
saut d’étonnement. C’en fut assez 
pour que le Loupiau, suppléant par 
une souplese rasée à la force qui 
lui manquait, glissât ainsi qu’une 
couleuvre entre les mains détendues 
de son adversaire. Et rampant, se 
traînant, П s’échappa vivement de 
côté, puis, relevé, prit la fuite vers 
la mer.

Gavroc eut un Juron déçu; mais, 
encore saisi de l’Intervention impré­
vue qui avait suspendu son geste 
vengeur, ne songea pas à pour­
suivre l’ennemi. D’ailleurs, à moi­
tié calmé par cette demi lutte, il se 
contenta de hurler ce qui lui restait 
de rancune:

—Tu n’y perdras rien, vieux sa-

No 9. (Moscou ІЕ 
1923, l’illufЩ/ —Il y a là deux hommes qui se 

battent, deux hommes qui s'étouf­
fent, qui s’étranglent! gémit Marie 
défaillante et d’une rolx éperdue. 
Courons vers la barrière, monsieur 

6 y>aul, descendons dans Le chemin. 
'• Nous pourrons peut-être les sépa­

rer.

discours d<

montrer les charges 
l’ouvrier. L’in

montez vite... le ciel est affreuse­
ment noir au-dessus des ruines. Voi­
ci les goélands qui sortent des ro­
ches, des décombres, et volent sur 
la mer, autour des Mouettea-Nolres: 
c'est signe de tempête effrayable. 
Il vente et pleut déjà. Sans compter 
que ma tante nous attend pour dî­
ner... Du haut du perron, elle nous 
a déjà appelés trois fois. Que va- 
t-elle penser?

—Gavroc vous dit bpnjour, mam’- 
zelle,—fit le pêcheur du fond du ra* 
vin, afin d'attirer l’attention de la 
demoiselle.

—Quoi ! c’était vous, Mathurln, 
:’étalt vous qui

Ayant examiné la blessure, peu gra­
ve d’ailleurs, il refit le pansement sent 
avec la bande de toile mouillée que 
Marie, très adroitement, lui evait

marche Péniblement et sue 
868 goutte8- И porte des fi 

préparée. Чиї s’appellent “koultraboti
Enchanté d’être tUnsi soigné par le prélèvement fait sur le 

le “monsieur”, mis en belle humeur Pour assurer l’éducation c 
par une bouteille de vin blanc que vailieur8) “nagrandnié” (p< 
la Jeune fille venait de 'poser sur la tains calculs 
table, Gavroc répétait en joviale 
flagornerie:

—Vous ôtes comme qui dirait un 
“sérugten", vous, monsieur Paul!

—Et d’ailleurs, — pensait le Jeu­
ne homme,—expulser ces vilains 
Loupiau de ces ruines maudites, ne—Ce serait trop long, fit le Jeu­

ne homme; attendez!
Il enjamba la balustrade de la 

terrasse et laissa glisser le long 
du talus, s'aggrlppa aux herbes, aux

serait-ce pas en effet le moyen le 
plus radical,# peut-être l’unique 

d’obliger ces deux mlséra-
ince, il

moyen
blés à changer d’existence? Et quel­
le existence sera pire que celle-là!

Méditant ainsi, Paul vit, malgré 
le crépuscule tombant, que 'Gavroc 
s’entourait et se serrait la main 
droite dans son f gros mouchoir à 
carreaux.

f . relatifs aux tri
, Ге ou effectués), “abis 
«Pour les 
trouda” r 
“loublleï”

publications), 
(pour les héros du t 

(pour les jubll 
. -1»—ici c’est u:

Kvasr •
!" ™rton à chapeau sur le 

chetstvo",—et ceci es
“tièrement

4Ue chaque 
,re une

branches, aux racines, tout en gron-
dent de la façon plus intimidante
qn'll pouvait:

—N’êtes-vous pas honteux de 
Pmm manger entre vous ainsi que 

sauvages? Attendez un

80nt fréquents(A suivre)

A la main,T, —fit la jeune fille,- 
vous battiez?

Pour rire:
Dans un lycée de jeunes filles:
Le professeur, faisant sa 

éplstolaire, dit:
—Le grand art, c’est d’écrire 

comme on parle.
—Alors, monsieur , répond une 

écolière, quand on parle du nez? • • •

Je vous y prends l’un ou 
autre, vous paierez cher une pa­
wn! —Etes-vous blessé?

—Une bêtise! Dans sa rage de 
faiblesse, ce vieux sorcier de mal­
heur m’a mordu au gras du pouce. 
Il a encore de bonnes dents, ce loup 
de grève. Et quoique l’on prétende 
que les morsures des fauves soient

—J’ai une bonne excuse, — fit 
l’homme, — car celui que J’ai co­
gné est l'homme du fort. Taper sur 
cette chair-là, c’est pas taper sur 
de la chair humaine!

—Vous avez- tort de vous vanter

leçon
significatif. ( 

usine a pour chtSoit que cette menace, anodine 
Imurtant, eût déconcerté les deux 
feommes par ce qu'elle avait d’inst- 
teadu, soit que la voix de Paul les

■"««ale b„,che”r,tena"té 80

61 Parfois 
•’usine
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naissez fondre la cas 
raeser.
Iprèe quelque temps, 
i de votre caesonnade fond 
e Veau froide. Si elle 
ilt sèche, retirez du feu. 
Stlrez ou mettez dans 

“Cordon Bleu”.

С0ММШІЕ BOLCHEVISTES ONT 
SABOTE LES JOURNAUX PE RUSSIE

soleil et l'air frais sont les deux 
meilleurs désinfectants et on ne 
peut pas en avoir trop dans un pou­
lailler. Trop souvent la négligencePour le Cultivateurmet

Chaussures Elégantesà ce propos est la cause des mala­
dies et surtout de la Roupie.

SI le poulailler est bien aéré et 
ventilé, 11 ne sera pas nécessaire de 
changer la litière plus d'une fois 
par mole, mais si par hasard elle 
devient humide, les poules ne grat­
tent pas autant qu’elles devraient 
et comme dit le proverbe: "Les pou­
les qui ne travaillent pas ne pon­
dent pas".

Maintenant que les oeufs se ven­
dent d’après leur classification par 
pesanteur, propreté, etc., il faut ab­
solument que les nids soient gardés 
propres tout le temps. Pour cela on 
doit garder au moins 3 ou 4 pouces 
de paille propre dans les nids conti­
nuellement et changer cette paille 
aussi souvent qu’il est nécessaire.

S’il y a une planche à fiente en 
dessous des jucholrs, il est avanta­
geux de les nettoyer au moins deux 
fois per semaine, et après les avoir 
nettoyés, on met du bran de scie ou 
de la cendre fine pour empêcher la 
fiente de geler sur le plancher. Sou­
vent les juchoirs et les nids malpro­
pres sont la cause de la vermine, et 
les poules infestées par la vermine 
ne pondent jamais autant que les 
poules propres.

Augmenter 1» pro­
duction agricole, 
c’est contribuer au 
développement du 

Canada.

L'Agriculture est lu 
plus grande source 
de richesse de notre 

pays. 9-mt mieux n'avoir Qu'un . , .
І soit utile, qu'une touie « A, wviéti»me a fait main-baise sur toute la preese du pays 
mi ne servent à rien M Le ,ui gubstituer des journaux à propagande bolché- 

. . ,Anacllaraia 1 і viite _ La propagande par l’image. — Ce qui reste 
dit ami, mais tou qui je journaux en Russie. — La publication des livres,

repose;
est plus commun que ce 
’est plus rare que la chose.

—La Fontaine.

CHEZcontenait des Illustrations origina­
les et de goût. L’actuelle est éditée 
sur un papier très ordinaire et, 
comme iHustrations, reproduit sur­
tout des photographies.

Sous Гапсіеп régime, les revues 
n’étaient, en général, pas illustrées, 
mais elles étaient très sérieuses.Les 
publications similaires que les bol­
cheviks font paraître depuis deux 
ou trois ans sont au contraire plei­
nes d’illustrations originales et de 
reproductions photographiques.C’est 
le gouvernement qui les édite. La 
revue "Impression et Révolution” 
est bimestrielle. Elle tire à 10,090 
exemplaires environ et compte 400 
pages. Les illustrations qu’elle 
utilise sont celles qui ont été faites 
pour les journaux rouges, de 1917 
à 1922. Le texte est constitué par 
des articles documentaires et scien­
tifiques. A signaler, dans le second 
exemplaire de 1921, un article plein 
d’intérêt et artistement illustré du 
professeur Sidoroff sur l’art du li­
vre. D'autres articles sur Dostoiev­
sky, sur Shakespeare, sur le théâ­
tre. A la première page du volu­
me 6, de 1922, une eau-forte de 
Dobroff représentant le "Penseur" 
de Rodin, puis, dans le corps de 
l’ouvrage, d’autres gravures de Do­
broff: "Voltaire, Notre-Dame de 
Paris", etc. Dans le 7e volume de 
l’année 1922, des dessins très cu­
rieux: une caricature de Kerensky, 
de Moor, un portrait de Lénine, 
d’Altman, un portrait inédit du 
peintre français Degas, par Vsyche- 
slavsteff. Et, dans chaque volume, 
des bibliographies très abondantes.

LES DIX COMMANDEMENTS AGRICOLES Baker & Co.t se

SERAIT-CE UN ECHEC ?
1. Un système de rotation tu suivras

Pour conserver la fertilité indéfiniment.
Par ®n pay8| a-t-on dit quelquefois, vaut ce que vaut sa presse. Juge- 

xcessifі qui comporte néanmoins une part de vérité. Le journal, 
тЄП(і Indique et le livre sont parmi les meilleurs témoins d’un état 
16 P Voilà pourquoi il nous a paru Intéressant de publier cette étude 
d’un des meilleurs spécialistes des choses russes, sur la presse et l’édi­
tion soviétique,

63 rue Rideau, Ottawa2. De l’Industrie Laitière tu feras
Pour consommer le fourrage entièrement.

3. Les sous-prodults laitiers tu donneras 
Aux veaux, porcs et poules sciemment.ESà assez peu connues: 4. Des reproducteurs de race tu emploieras 
Pour améliorer tes troupeaux constamment.. traquait les révolu- salaire du malheureux ouvrier. Lé- 

mais il faisait montre, nine, Trotzky, Kamenef et tant 
de presse, d’un libéra- d’autres, qui sont les chefs honorai­

res d’un grand nombre d’usines, se 
font ainsi de larges revenus. Mais 

la Russie possédait ce qu’il y a de plus curieux, c’est 
d’opinions diverses, que l’ouvrier n’a pas pu saisir tous 

les paquets dont on a voulu le char­
ger. Il y en a un à ses pieds qu’il 
ne peut prendre. II le regarde dé­
sespérément et s’écrie: 
mains tellement occupées que je ne 
peux le soulever." Ce paquet s’ap­
pelle "proïzvodstro" (la produc­
tion).

Le tsarisme
tionnaires, 
en matière

malgré tout, plus large que 
des Soviets. Au

6. Le contrôle de production tu pratiqueras 
Pour connaître tes vaches exactement. VOS IMPRESSIONSoiffure le gouvernement

temps du tsar,
6. La sélection des poules tu feras 

A chaque année régulièrement.
des journaux

Lénine, il n’y a plus que des 
communistes, toutes diri-

7. De la bonne graine tu sèmeras
Si tu veux qu’elle produise abondamment.

feuilles 
gées ou

journaux
vernement

SI VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 
Illustrât Ions sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l’envoie possède des marchandises de 
première qualité.

Teintures et Toniques 
rable de nouveaux pet­
it de Paris. Chambres 
Poÿez nos spécialités, 
uques d’hommes. Tou-

contrôlées par le gouverne- 
L’ancien régime tolérait des 

qui critiquaient le gou- 
et même le combat- 

"Kievskaya Mysl", l’un des

8. Avec grain et patates tu emploieras 
La formaline comme désinfectant."J’ai les

9. Ventes et achats tu feras 
En coopération assurément. ECRITURE FAITE DE 

MAINS ET DE TETES
A

VOUS voyez dans un Journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d'en faire votre

SIles plus avancés, ne comp- 10. Renseignements gratis tu recevras 
En t'adressant au Département.

organes
fait-il pas Trotzky parmi ses colla- LES PERIODIQUES

iheveux est incompara- 
a et le lavage des che- 
e crème s’adoptant aux

borateurs?
Ce n’est pas dès leur prise du 

les bolcheviks suppri-
' Les journaux illustrés russes 

étaient avant la révolution fort 
nombreux et, certains, très beaux. 
"Vsemimaïa Illustrazia" (l’Illus- 
tion Universelle), dont le directeur 
était M. Edouard Hoppé et le ré­
dacteur en chef M. P. Bykoff, res­
semblait beaucoup à "L’Illustration 
de Paris. "Niva" (le Champ), qui 
avait pour directeur M. Vsevolojsky 
et pour rédacteur en chef M. Valé- 
rien Svetloff, paraissait toutes les 
semaines. Sa collection annuelle for­
mait cinquante-deux cahiers, abon­
damment illustrés, plus douze sup­
pléments littéraires distribués en 
prime et contenant les oeuvres com­
plètes des meilleurs écrivains rus­
ses et étrangers. Ce journal-revue 
possédait 240,000 abonnés en Rus­
sie. Il était, partant, le plus répan-

J. E. McINTYRE,
Représentant agricole, Bathurst, N.-B. ON AURAIT DECOUVERT LE PA­

LAIS DES PREMIERS ROIS DE 
BABYLON E.

pouvoir que 
mèrent les journaux "bourgeois". 
Ils procédèrent par étapes. D’abord, 
Ü8 leur coupèrent les moyens de 

les privant du droit de

SI VOUS Voyez dans une vitrine une affiche ou 
une pancarte bien faite et imprimée de façon 
A mettre en évidence ce qui frappe le pin* 
l'intelligente, votre première IMPRESSION 
e*t de vou* arrêter pour en lire le* détail*.

LA GALE DES^CHEVAUX, 
DES BOEUFS ET DES 

MOUTONS

endroits où elles se plaisent jusqu’à 
ce qu’elles puissent se porter sur un 
autre animal, car elles peuvent sur­
vivre pendant une longue période, 
surtout dans des conditions d’humi­
dité. Beaucoup de ces mites finis­
sent par se porter sur un animal, et 
dès qu’elles se trouvent sur un nou­
vel hôte dans des conditions favora­
bles, elles se multiplient rapidement 
et les symptômes de la maladie se 
manifestent promptement. On ne 
saurait donc mettre trop de soin à 
brûler ou à enfouir le cadavre d’un 
animal atteint de la gale.

Certaines familles spécifiques de 
parasites de la gale produisent la 
gale du cheval, d’autres la gale des 
bovins, d’autres encore la gale des 
moutons; cette maladie ne se com­
munique pas d’une espèce d’ani­
maux domestiques à l’autre, mais 
cependant une irritation temporaire 
peut résulter en un transfert des

Les désordres de la peau causés 
par les activités de ces mites in­
nombrables, les sécrétions empoi­
sonnées qu’elles introduisent dans 
les tissus, produisent une irritation 
intense accompagnée par la perte 
des poils, l’épaississement de la 
peau et la formation de gales et de 
croûtes.

Cette irritation constante est très 
nuisible pour les animaux affectés, 
et surtout chez les animaux vieux, 
débiles ou de faible vitalité. Les 
animaux maigrissent, cessent de se 
développer, le fonctionnement d/e 
leurs organes s’altère, leur vitalité 
s'affaiblit et la mortalité augmente.

La maladie se propage par le 
contact des animaux galeux avec 
les animaux sains. Comme les mi­
tes, peuvent vivre longtemps en de­
hors du corps de l’animal, les ani­
maux sains peuvent aussi s’infecter 
en venant en contact avec les maté­
riaux et les endroits contaminés par 
les bestiaux malades, comme les 
cordes, les licous, les harnais, sel­
les, couvertures, étables, ustensiles 
d’étable, brosses, clôtures, poteaux, 
bains, arbres, cours à bétails, wa­
gons à bétail, en sommé tout ce qui 
est venu en contact avec un animal 
galeux et qui n'a pas été désinfecté 
par la suite peut propager l’infec­
tion.

HALL DEPUIS 30 ANS
vivre en
recevoir des annonces; puis ils leur 
appliquèrent la censure; enfin, en 
avril 1918, ils les suspendirent dé- 
îinitivement et confisquèrent leurs 

Dès novembre 1917,

Selon un rapport du 
professeur S. Langdon, assyriolo­
gue, qui dirige, à Kisch, les fouil­
les entreprises par le musée do l’u­
niversité d'Oxford, on aurait décou­
vert le palais des premiers rois de 
Babylone.

Les ruines que l'on vient de trou­
ver représentent le plus ancien mo­
nument découvert en Orient. Elles 
sont dans un état parfait do con­
servation.

Cette grande construction a été 
bâtie avec des briques du plus an­
cien type connu. Après avoir mis au 
jour les murs extérieurs, les ou­
vriers découvrirent nn magnifique 
couloir avec alcôves.

Près de ce couloir se trouve une 
imposante colonnade allant de l’est 
à l’ouest, devant la salle du trône. 
D’après les Inscriptions relevées, 
cette colonnade aurait marqué l’en­
trée d’un tribunal où les rois et les 
sages du palais rendaient la Justi-

Paris.neen 2246.
A

SI VOTRE première IMPRESSION, en lisant ce* 
quelques lignes est que nous avons raison, 
conflez-nou* vos autres IMPRESSIONS.

L’EDITION

Plus encore- que les journaux et 
les revues, les livres ont souffert 
de la révolution. Les autorités so- 
vlétistes se sont employées à porter 
remède à la situation. Le camarade 
Mestcheriakoff, qui est à la tête des 
“Librairies de l’Etat", — institution 
qui compte déjà deux ans d’exis­
tence, — se réjouissait dans un dis­
cours qu’il prononça le 12 avril 
1923, des résultats obtenus et sur­
tout des projets élaborés. Son expo­
sé est particulièrement suggestif. 
En voici l’essentiel:

"Nous porterons tout notre ef­
fort, disait-il, à combattre la disette 
(le livres dont a souffert notre mar­
ché pendant la guerre mondiale. 
Nous comptons donner à imprimer 
116 millions d’exemplaires; si nous 
pouvons, nous atteindrons 150 mil­
lions. L’année prochaine, les livres 
d’études ne devront manquer nulle 

Nous concevons toutes les

imprimeries, 
les bolcheviks avaient pourtant fait 
paraître leurs "Pravda" et leurs 
‘‘Izvestia’’. 
nationalisé, à leur profit, toutes les 
imprimeries, ils les utilisèrent pour 
éditer leurs feuilles, et les journaux 
communistes se multiplièrent alors 
Be façon prodigieuse.

La gale est une grave maladie 
contagieuse de la peau, qui attaque 
les animaux domestiques de toutes 
les catégories, de tous les âges et 
de toutes les conditions.

Elle figure sur la liste des mala­
dies visées par la loi des épizooties.

Cette loi, et les règlements éta­
blis sous son empire, font une obli­
gation à tous les propriétaires, éle­
veurs. commerçants et vétérinaires 
qui soupçonnent l’existence de cet­
te maladie chez les chevaux, les bo­
vins ou les moutons, d’aviser immé­
diatement l’inspecteur vétérinaire 
le plus proche.

Cette mesure est essentielle afin 
que l’on puisse prendre de promp­
tes mesures pour maîtriser les ex­
plosions de la maladie et protéger 
ainsi les intérêts de l’élevage.

La gale est causée par un para­
site minuscule, appelé communé­
ment une mite qui vit sur la peau 
ou dans la peau et qui se reproduit 
au moyen d’oeufs.

L’incubation de ces oeufs varie 
suivant que les conditions sont plus 
ou moins favorables et aussi sui­
vant la saison, l'activité de la cir­
culation du sang de l’animal et l’é­
paisseur du poil.

Pour ces raisons, les symptômes 
diffèrent chez les animaux atta­
qués; on voit souvent des animaux 
qui présentaient des symptômes cli­
niques de la maladie paraître se 
guérir, puis les symptômes réappa­
raissent au bout de quelque temps.

Dans des conditions favorables, 
les oeufs éclosent au bout de qua­
tre à sept jours et les jeunes mites 
se développent suffisamment pour 
commencer à se reproduire en quin­
ze jours.

On sait que deux mites, mâles et 
femelles, peuvent produire un mil­
lion cinq cent mille descendants en 
trois mois environ.

OTTAWA

Le Canadien LimitéeMais lorsqu’ils eurent
X

TEL. R. 630(1. 320 RUE DALHOUSIE■niin. iinininiiaiiiinmiiiitg і
ie Drouin LES QUOTIDIENS 

La sous-section de la presse, près 
e comité central du parti commu- 
liste, évalue, au 1er avril dernier, 
i 545 le nombre des journaux pa­
raissant sur tout le territoire de 
.’Union des républiques soviétis- 
tes: 318 d’entre eux sont publiés 
ians les grandes villes, les autres 
sn province; 470 paraissent en lan­
gue russe, 75 sont rédigés dans les 
mtres langues nationales, 
lournaux se divisent en quotidiens, 
m bi et tri-hebdomadaires, en irré­
guliers. On compte 128 quotidiens 
lans les grandes villes et 46 en pro­
vince. Le tirage total de ces 545 
lournaux n’est toutefois que de 
1,882,000 exemplaires, ce qui est 
ort peu, on en conviendra, pour un 
>aye de 150 millions d’habitants, 
jes ‘ Izvestia’’ (les Nouvelles) de 
Moscou accusent un tirage quoti­
dien de 180,000 exemplaires,— 
î’est là le chiffre le plus fort. Après 
elles viennent "Rabotchaïa Gaze- 
ta” (le Journal du Travail), de 
Moscou également, avec 145,000 
îxemplaires, "Goudok" (la Sirène), 
avec 100,000.

Ces chiffres sont bien moins éle­
vés que ceux des journaux de l’an- 
Men régime. "Rousskoïé Slovo", 
pour n’en citer qu’un, tirait à 700,- 
900 exemplaires. De même, les prix 
ties journaux ont bien changé. Au 
mois de mai, l’exemplaire des “Iz- 
restia" pris à Moscou, coûtait 100,- 
КЮ roubles.

TEL. RIDEAU 4267.Les autres revues s’appelaient: 
"Siever" (le Nord), même genre 
que "Niva", mais plus modeste; 
"Rodina" (la Patrie), "Ogoniok" 
(Petite Flamme), "l’Art et le Théâ­
tre", le Bibliophile russe, la Capi­
tale ét la Campagne, Apollon, les 
Années anciennes," etc.

, PARIS et LYON)

THE
s, Nez et Gorge

Jodouin - MacDonald
COMPANY

Les bolcheviks ont ressuscité un 
^es certain nombre de ces revues, mais 

pas toutes. Us font reparaître 
"l’Illustration Universelle". Mais 
quelle différence avec l’ancienne 
publication! Au point de vue artis­
tique, la couverture est une quel­
conque composition futuriste. Com­
me couleurs, du vert, du marron, 
du noir et du blanc qui se heurtent 
violemment. Quant au contenu, le 
voici: d’abord, un premier article 
de l’Américain Debs, sur les libé­
rateurs de la Russie, et, pour illus­
trer cet article, un portrait de Lé-

p.m., 7 à 8 p.m.
Tont autour de la salle du trône 

Sè trouvent de nombreuses plaques 
merveilleusement ouvragées repré­
sentant les expéditions des premiers 
rois partant à la conquête des vil­
les étrangères. On y volt distincte­
ment les habits et les dentelles que 
portaient les rois qui, selon toute 
probabilité, n’étalent pas des sémi­
tes, à en croire M. Langdon. Les 
rois et leurs prisonniers ont tous 
des têtes rondes et sont complète­
ment rasés. L'axe de leurs yeux 
monte et descend, au lieu d’être 
horizontal, comme chez les sémites.

D’autres plaques reproduisent 
des troupeaux revenant des champs 
ou qu’on est en train de traire. La 
gravure et la marqueterie de ces 
plaques témoignent d'un grand ta­
lent dans ces arts.

Près du trône, on a découvert la 
plus ancienne écriture réalisée au 
moyen d’images. La plaque repré­
sente des mains et des têtes, et 
constitue une liste des esclaves du 
palais.

difficultés qui nous attendent, car 
les anciens livres, les anciens au: 
teurs ne conviennent plus aux exi­
gences nouvelles, et les nouveaux 
auteurs devront passer eux-mêmes

SHER. 3375.

OTTAWA Le Foyer des Bons
par une école moderne. Ensuite 
viendront les questions d’économie 
sociale. Parmi les éditions, on ne 
trouvera pas que des ouvrages 
marxistes, mais aussi des oeuvres 
d’un caractère opposé, mais présen­
tées avec une préface marxiste. 
Dans cette section, nous comptons 
imprimer 60 millions d’exemplaires. 
Les livres scientifiques et populai­
res attirent aussi toute notre atten~ 
tion. Nous espérons en imprimer 
19 millions d’exemplaires, plus 8 
millions pour les sciences vulgari­
sées. Quant aux oeuvres littéraires 
et artistiques, on nous reproche 
d’imprimer des oeuvres futuristes, 
mais nous répondons à cela que 
nous voulons reproduire toutes les 
tendances. Nous avons fait une ré­
volution sociale, mais non littéraire.

"Nous avons aussi une section de

TABACS
rotre Spéciaux pour épicerie*, Biscuit*, Bonbon*, Balai*, Cigare* et 

Cigarette*, Tabac* Canadien* en feuille*, torquette* 

ou rôles.—-Parfum*, Nouveauté*, etc., etc.

nine. L’article qui suit est consa­
cré au poète paysan Spiridon Dmi- 
trievitch Drogine. A la page 8, la 
reproduction d’un tableau qui, à 
première vue, semble être une sati­
re, mais qui n’est qu’un témoigna­
ge d'admiration à la puissance du 
bolchevisme. Le personnage repré­
senté est plus grand que les églises 
et que les maisons. Il a chaussé 
les bottes de sept lieues, ce qui lui 
permet, d’une seule enjambée, de 
passer par-dessus une foule nom­
breuse. Ses muscles sont robustes, 
dans son visage hâlé brillent des 

lyeux de feu. Il tient la hampe d’un 
drapeau dont l’étoffe écarlate flot­
te sans fin dans les nuages. . .

iivemr
311 Rue Rideau, Ottawa Ont.Electriques

R
irticle utile pour 
pera ce conpon et ENCOURAGEZ N08 ANNONCEURS.

L3 physionomie des journaux 
1 est, elle aussi, considérablement 
nodifiée.

Cette mite appartient à un ordre 
de parasites très nombreux, qui se 
divise en beaucoup de familles, dont 
chacune a des caractères, des préfé­
rences et des singularités distinc-

livres de luxe, qui édite en particu­
lier des calendriers. Nous consen­
tons à imprimer les fêtes et les noms 
des saints orthodoxes, mais nous 
ajouterons les noms catholiques, 
protestants, Israélites et les nou­
veaux noms "Fédération" et "Cons­
titution" qui pourront dorénavant 
être donnés.

"Nous comptons développer la 
section populaire, qui pour le mo­
ment n’est pas encore constituée.En 
lout, VEdition d’Etat", compte 
pendant cette année déverser sur le 
marché 2,250 titres de livres, repré­
sentant 310 millions d’exemplaires. 
Nous sommes préoccupés de la pro­
pagation de nos livres, surtout dans 
les campagnes; nous comptons sur 
la collaboration des organisations. 
Le "Centrosoyouz" a promis de ven­
dre, dans le courant de l’année, 

3,600,000 roubles de livres."

Ce sont, dans chaque 
numéro, des dithyrambes sans fin 
,ur les beautés du communisme. 
Tous les commissaires du peuple, à 
commencer par Lénine, sont Jour­
nalistes et s'efforcent de convaincre 
leurs administrés de l’excellence du 
régime.

GHT CO.
On peut retracer l’origine de tous 

les cas de gale à un cas existant 
ou qui a existé.

Les pages 10 et 11 montrent l’é­
volution artistique du peintre Serge 
Lodyguine. Cet artiste représentait 
naguère la beauté féminine avec 
sentiment et délicatesse. Aujour­
d’hui, il ne s’intéresse plus qu’aux 
scènes funèbres ou d’horreur. C’est, 
explique la légende, la flamme de 
la révolution qui a transformé Lo­
dyguine.

Tél. Qneen 1420
Quelques-unes de ces familles 

restent à la surface de la peau et 
vivent des débris et des excrétions 
naturelles de la peau. Elles se ca­
chent sous les croûtes et les gales 
produites par l’irritation constante 
qu’elles causent.

D’autres familles s’enfouissent 
dans les couches profondes de la 
peau, y creusant d'innombrables 
galeries, où elles pondent leurs 
oeufs et où leurs petits éclosent.

Quoique nous ayons beaucoup 
appris au sujet du cycle évolutif de 
la mite, II est évident que certaines 
habitudes de cet insecte nous sont 
encore inconnues. On prétend que 
la mite peut être portée sur des 
rats, des souris, des oiseaux et dif­
férents insectes, et que, de cette 
manière, la maladie se propage 
dans des districts où elle n'avait 
pas encore fait son apparition. On 
sait parfaitement cependant — et 
c’est là un fait bien connu — que 
le parasite ne reste pas sur le ca­
davre d’un animal. On a vu les 
mites quitter un cadavre en quan­
tités innombrables immédiatement 
après la mort de l’hôte. Toût natu­
rellement, elles séjournent dans les

i laisser les portes ouvertes! 
pénétra dans la salle à man- 
t la porte à peine refermée, 
par lui que par le vent, l'a- 
ingla avec violence.
>tite salle à manger bien cio- 
ï tiédeur intime, devant cet- 
e blanche où la lueur dorée 
impe éclairait trois couverte 
t vases remplis de fleurs, 
:er sentit ses appréhensions 
ient dissipées. Dans une sé- 
le se trouver à l’abri, dans 
de voir cette exquise jeune 
1er et venir autour de lui, 
iur s’allégea de souci. 11 
etz fit asseoir Mathurin. 
xaminé la blessure, peu gra- 
leurs, il refit le pansement 
bande de toile mouillée que 
très adroitement, lui avait 
e. .
anté d’être Mnsi soigné par 
isieur", mis en belle humeur 
> bouteille de vin blanc que 
і fille venait de*poser sur la 
Qavroc répétait en joviale 
згіе:
us êtes comme qui dirait un 
an", vous, monsieur Paul!

(A suivre)

Des Médecins Rendmmés 
les Prescrivent

Comme la contradiction 
n'eit pas admise. 11 n'est Jamais 
Possible de savoir 
les lecteurs.

LA PONTE D’HIVER
ce que pensent 

Au surplus, pour ceux
D m QUI ne savent Jusqu’à date, à part quelques 

jours de gros froids, la températu­
re a été très avantageuse cet hiver 
Tpour une ponte abondante. Les 
oeufs strictement frais se vendent 
à un prix très élevé, et tous ceux 
qui gardent des volailles ont dû 
profiter de ce marché si favorable.

Si les poulettes ont été bien soi­
gnées depuis qu’elles sont dans 
leurs quartiers d’hiver et si elles 
sont assez développées, elles doi­
vent toutes avoir commencé à pon- 

Bien que l’alimentation soit 
un facteur très important dans la 
production d'oeufs en hiver, il y„en 
a d’autres qui ne doivent pas être 
négligés.

Deux de ces facteurs sont la ven­
tilation et la propreté dans un pou­
lailler, car si ce dernier est malpro­
pre et mal ventilé, même avec la 
meilleure lignée de pondeuses et 
les meilleurs soins possibles, on ne 
peut pas s’attendre d’avoir une pon­
te satisfaisante.

Quand les volailles sont renfer­
mées tout le temps dans un poulail­
ler, comme elles le sont pour la plu­
part du temps, l'hiver ici au Cana­
da, il faut absolument leur fournir 
de l’air frais. Presque tous les pou­
laillers aujourd’hui sont garnis de 
chassis en coton et ceux-ci doivent 
être ouverts continuellement quand 
il fait assez beau et surtout entre 
1 n heures a.m. et 4 heures p.m. Le

pas lire, il y a des
‘mages. Les quotidiens 
ib°ndamment illustrés. 
A la fois simplistes 
exaltent le prolétariat 
je la bourgeoisie 
trouve aussi, dans 
E|ciels, des dessins

russes sont 
Des dessins 

et futuristes 
triomphant 

capitaliste. On 
ces journaux of-

Scientifiquement confectionnée de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent.

Viennent ensuite des reproduc­
tions de tableaux et de peintures 
militaires. Les modes occupent 
aussi une grande place, car, pour 
être bolchevistes, les épouses des 
camarades commissaires n’en sont 
pas moins femmes et coquettes, 
comme il sied. On appréciera par­
ticulièrement la "robe Caméléon", 
qui est la dernière invention d’une 
artiste moscovite, Mlle Anna Ly. 
Pour la réaliser, il suffit de quinze 
archines (soit une dizaine de mè­
tres) d’une étoffe à double face, 
rayée d’un côté. Sans démonter les 
manches ni rien ajouter, on peut 
obtenir, par des transformations 

successives, jusqu’à vingt tenues 
différentes qui nous sont complai­
samment détaillées: manteau, cos­
tume de sport, robe de bal, amazo­
ne, tailleur, robe pour le théâtre,

qui égratignent, 
Parois spirituellement. Dans "Ra­
botchaïa Moskva (Moscou laborieu- 
, du 22 avrll 1923, l’illustrateur 

®e8t inspiré d’un discours 
au Xlle

de Trotz-
Tel est le plan conçu pour ap­

prendre à lire aux nouvelles géné­
rations russes et les éduquer. U est 
à observer que, pendant que les bol­
cheviks élaborent ces projets com­
pliqués et marxistes, les Allemands, 
leurs voisins, impriment des livres 

et les vendent en Russie par

congrès communiste 
montrer les charges qui pè- 
aur l'ouvrier. 

marehe péniblement 
8e® gouttes.

BISCUITS DE SON 
BREDIN

/
L'infortuné

et sue à gros- 
. *1 porte des fardeaux

? Appellent "koultrabota 
™ Brièvement tait

Fortement recommandée par le* hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour le* enfant».
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuse* rôtie* croustil­
lantes — Eeeayez-le* dan* l'intérêt de votre santé —- Ce* Biscuit* de 
Santé von* maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnée tou* les Jour* — enveloppé* dan* du pa­
pier ciré — et livré* dan* de* carton* hygiénique* par le* distribu­
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone 8. 600.

(c’est
sur le salaire 

v»m a88Urer l'éducation des tra- 
Heurs), "nagrandnié” 

talus calculs 
faire

russes
grandes quantités; ils vendent de 
même, traduites en russe, toutes les 

scientifiques de leurs au-

(pour cer- 
relatifs aux travaux à 

°u effectués), "abiavlenia" 
trn„A Publications), "guéroï 
“in vn *pour leB héros du travail), 
, „ ’f (POUr lea J-bflé., qui 
ao”l fréquente

oeuvres
teurs et, quand la Russie soviétiste 
veut des livres français, c’est à 
qu’elle s'adresse et non à nous, bien 

le commissariat de l’Instruction 
publique russe ait une représentan- 

Les Allemands, pour

Dans les "Ievestia" du Comité 
Exécutif, du 14 décembre 1922, une 
annonce informait qu’à dater du 
1er Janvier 1923 la "Niva" repa­
raîtrait sous la direction de M. 
Lounatcharsky, le commissaire de 
l’Instruction publique, et de M.

Elle

Canada Bread Company. ici c’est une bou-
кй л latcheiki" (pour la Tché- 
8 l'usine). A la main, il tient 

carton à chapeau

ce terrajn, au même point qu’il y a 
six ans lors de leur prise du pou­
voir, rien d’étonnant à cela, 
n’étaient pas préparés pour diriger

te à Paris, 
donner satisfaction à ces dernières 
demandes, font tout simplement 
réimprimer à Leipzig les auteurs

LIMITEDIls•e: 11„ sur lequel on
сил Che,8tvo”—et ceci est parti- 

rement significatif. On naît 
,le cbaque usine 
ralre

Ht: Frank Hannibal, Gérant, 0*aw*.un lycée de jeunes filles: 
•ofesseur, faisant sa 
ire, dit:

grand art, 
on parle.
ire, monsieur , répond 
, quand on parle du nez? • •

t* Іleçon et administrer un pays. Mais qu'en 
matière de presse ces hommes qui, 
tous, étaient des "as" de la propa­

gande et du journalisme n’aient pas
•'lus

français.
Cet exposé comporte un enseigne-

a pour chef hono- Stekloff. La revue a paru, 
s’appelle "Krassnaïa Niva", c’est-à-

c'est d'écrire
fie і Personnalité gouverne­
nt n*1#6 bolchev,8te- Pour ce chef— dire “la Niva rouge." Quelle diffé- ment:

ar ois pour un régiment dont rence entre cette "Niva rouge" et Que les 
»гш 681 elle-même le chef-on l’autre, la simple “Niva!" L’ancien- réalisé dans le domaine économique surpris. Cette incapacité les 

GVe également un tantième Au lne paraissait sur du beau papier, et qu'ils en soient autmird Ьчі. ?nr fait-elle?

bolcheviks n'aient rien mieux réussi, il y a lieu d’êtr-

ш

Ш,



MICKEY WALKER pendant dee heures 
ne serions pas plus près de 
tendre. Il ne veut pas voir 
certaines choses que je ne 
faire sans mettre en rage 
France".

Notons encore ce

entières, в

qu'il Nouvel
6**»♦♦♦♦♦*♦♦«

H
puis
touteі

Ш !J petit détail, 
la rédaction de l’armistice. M. Stë 
rappelant les discussions * 
talent élevées entre Alliés, ЩоіІІ 
l'amiral Weymiss Insistant 
taire ajouter un nouveau 
la liste des unités navales 
'ait livrer l’Allemagne;

' Le maréchal Foch 
fermement. Voulez-vous ris 
l’Allemagne

:
k, qui

ï ï navire
à l’église 
les funérai

Samedi matin. 

“й’гШе Charron, épo

chanté à 8 he

Que

SAINT-SAËNS ET SES AMISm deï” 8’y орт,

Chronique Musicale LES CONTES DU "CANADIEN"

l’arruiaurepousse
pour un vieux croiseur?" dei 
t-il su run ton tranchant, 
ment, l’Angleterre tenait à l’écraâ 
ment, l’Angleterre tenait à l'écris 
de l'Allemagne.

Le 16 décembre 1921. Saint- ohise, brutale parfois, lui ait con- 
Saëns expirait à Alger en toute quis une armée d’ennemis, c’est 
présence d'esprit, après avoir passé l'évidence, puisqu’il est convenu 
sa soirée à jouer et chanter au pia- que la parole est donnée à l’homme 

Il avait pour déguiser sa pensée. Les inimi­
tiés. au surplus, s’exaspérèrent par­
fois jusqu’aux calomnies .les plus 
basses, les plus redoutables, les plus 
habiles et les plus subtiles. Il les 
connaissait; mais il laissait passer 
la bande des chiens hurleurs.

On peut aisément s’imaginer l’in­
térêt puissant de la publication de 
ses lettres; car on peut dire que. 
dès l'âge de quinze ans, et même 
avant, il fut mêlé à la vie musicale. 
Près de trois quarts de siècle d’ac­
tivité! Quelle somme de documents 
pour l’observation de l’évolution 
artistique du dix-neuvième au ving­
tième siècle; et que de lumière jail­
lira sur tant de faits inconnus ou 
faussés!

de 87
l'âge

L’AVALEUR 'D’AIGUILLES - пащ
Evide

été
11 p Béland.

deuil était conduit par ! 
Jean-Baptmté, Na 

kidore. Joseph Charron,
On meurt un peu Chaque ai1118’ ^‘“apoléon.‘ ZoëL 'g. 

bition réalisée. i^ilfrid. "NliP°
Auriam,

B'
LEÇONS A TIRER DV PIANO ET f d’y pourvoir dans leurs carricu- 

llums.
, Ces institutions se targuent de 
j donner une éducation libérale, mais | 

de j nulle éducation ne peut être dite I libérale si elle ne comprends pas les 
| beaux-arts, celui qui offre le plus 
d'attraits et celui qui peut.* le plus 
facilement et avec le plus de profit, 
être étudié par la majorité des per­
sonnes. est bien l’art musical.

Il est fort regrettable d'avoir à 
constater que. depuis l'organisation 
du système d'éducation au Canada, 
la musique a généralement été con­
sidérée comme un sujet dont l'on 
pouvait facilement se priver et qui 
pouvait être entièrement mis de 
côté sans inconvénients pour les 
élèves. Ce n'est que dans de rares 
cas que la musique a été mise au 
même niveau que les sujets ordi­
naires. l'histoire, l'arithmétique, la 
littérature; pourtant la musique a 
de forts droits de cité parmi ces 
études.

Le besoin présent semble être ce­
lui d'une étude approfondie de l'ap­
préciation du sens musical, sans que 
pourtant l'on puisse nier que l'étu­
de de l'expression en musique soit 
indispensable.

Le développement actuel du ridi­
cule et barbare dans la musique po­
pulaire n'est pas né de soi. Il est le 
résultat de notre négligence impar­
donnable. comme peuple, de ne pas 
nous consacrer à la recherche et à 
l'appréciation de la musique sous 
sa forme la plus élevée. la plus in­
telligente. la plus noble.

no une partition de Verdi, 
quatre-vingt-sept ans.

Par GEORGES SIM.
1)U VIOLON

Par W A C. ZERFFI
,

]fcEn fermant son clavier, il avait 
dit à son valet de chambre: “Jean, 
ce serait bon de mourir ainsi en 
beauté!” Le souhait s’accomplit; 
quelques heures plus tard, dans la 
nuit, sans souffrances, le grand mu­
sicien mourait. Ses dernières pa­
roles: "C'est fini; je vais mourir 
et il n'y a rien à faire!" témoignent 
de cette lucidité intellectuelle qui 
ne s'obscurcit pas un instant dans 
sa vie de travail et de luttes.

Trois ans sont passés; pour la 
première fois, deptfis les obsèques, 
une manifestation collective a été 
organisée sur la tombe du cimetiè­
re Montparnasse par le groupe: 
"Les amis de Saint-Saëns", au jour 
anniversaire de la mort.

Debout devant la toile craquelée 
qui avait servi de “fond de parc" 
chez un photographe à bon marché, 
l'homme roula comiquement ses 
yeux qui louchaient, fit de grands 
gestes de ses bras que gênaient les 
manches d’un habit trop étroit.

—Mesdames, messieurs...
La toile de la baraque ondulait. 

Les ritournelles d’un piston arri­
vaient de la ménagerie voisine. On 
entendait un bruit de ouliers traî­
nés sur le gravier du boulevard, les 
pas de toute une foule qui piétinait, 
s’acheminait, épaisse et lente.

—Mesdames, messieurs... Je vous 
présente l’attraction sensationnelle 
...unique en France... unique en Eu-

Des gens applaudirent. D’autres 
crièrent: "Silence!”... Les camara­
des d’Eugène piétinaient de joie.

—Les cinq cents francs! cria l’un 
d’eux.

L’homme en habit était très 
pâle, terreux plutôt.

—C’est bien! fit-il d’une voix 
rauque. Si vous voulez venir avec 
moi, monsieur...

Tandis que les spectateurs sor­
taient, il entraîna Eugène vers la 
caisse et entreprit de compter les 
billets, d’empiler les pièces de mon­
naie.

II est patent que la question 
savoir si les sons rendus, par un 
pianiste, sur son instrument, sont 

forts pour être entendus dans

З І Zoël, G( 
le cortège: ft 

A. D

Eliodore, 
ron. suivaient
rt-MM. M. Nadon, 

.nn Bd. Nadon, J. B. Nad 
Г' d T. Lavoie, L. Fam 
VU,«neuve, I. Bertrand, W. P 
n Murphy, D. Desmarais, 1 

Laurin, A. Lalonde, 
f J. Miclfon, L. Fala 

P. Lerou-x, L.

gendre;V» "H

RADICtous les recoins d'une salle de con- 
question méritant à ШШhW»1cert. est une 

peine d'être posée.
forte et pianissimo est pianissimi

"Forte" est
Rumson, N.-J.—Mickey Walker, 

le champion poids léger qui s’en­
traîne activement pour sa rencon­
tre avec Mike McTigue et qui trou­
ve que l’exercice en plein air et son 
travail lui donne une nouvelle li­
gueur. On voit ici Mickey Walker 
bûchant du bois.

Vendu à Termes 
Faciles

quelque soient les circonstances 
lesquelles les sons ont rendu, 

soit dans un salon ou dans 
salle de concert. Comme matiè­

re de fait un seul moment de ré- 
pour comprendre

puis, F.
Falardeau 
a. Desmarais,

Labelle, L. Tremb: 
F. Mouette, A. Ai

A. D
Atwater Kent 
Super Hetrodyne 
Neutrodyne

Cadieux,
C. Gfavelleb L. Bélanger, J. 
nier et plusieurs autres.

L'inhumation a été ïhite au 
tière Notre-Dame.

flexion
qu’une1 audition publique n'est que 
le résultat de la pratique intime de —Quatre cent cinquante... Qua­

tre cent quatre-vingt-dix... Il man­
que dix francs... Mais si vous voulez 
venir tantôt...

Eugène entrevit le visage défait 
d’une grosse femme en maillot qui 
tantôt faisait la parade. Mais il fut 
entraîné par ses camarades...

Le lendemain, en passant sur le 
champ de foire, il vit un petit carré 
vide dans le rang des baraques. Un 
cheval tirait péniblement une rou­
lotte de l’alignement.

L’homme aux yeux bigles pous­
sait aux roues, vêtu d'un mauvais 
complet gris. Et la femme au mail­
lot bousculait une gamine pleurni­
cheuse.

La roulotte sauta sur les pavés. 
On hissa l’enfant à l’intérieur. 
L’homme et la femme suivirent à

Saint-Saëns a connu les luttes les 
plus âpres dans sa carrière; il a 
connu aussi les honneurs et les suc­
cès les plus grands. Et il avait 
acquis — avec cette acuité d’obser­
vation qui le caractérisait — une 
connaissance profonde du coeur hu­
main. Au surplus sévère potir les 
autres, il l'était bien plus encore 
pour lui-même.

A l'âge où d'autres considèrent 
que le repos est un droit, il ne dimi­
nua guère son activité quotidienne. 
La guerre, qu’il avait prévue, as­
sombrit, ses dernières années: mais 
à cette heure tragique, il ne pense 
qu’au soulagement des plus mal­
heureux.

Précisément, durant ces jours 
sombres. Saint-Saëns se remit à tra­
vailler son piano. Sa virtuosité, en 
ces temps difficiles, pouvait rede­
venir une source de bienfaisance. 
£1 organisa des tournées, même à 
l'étranger. Combien de jeunes col­
lègues le lui reprochèrent; combien 
d'inconscients ne lui adressèrent 
pas indirectement de vertes criti-

II eût été impossible, de son vi­
vant, de chercher à défendre, avec 
les arguments vrais, l’oeuvre qu’il 
accomplissait. C’eût été agir con­
tre sa volonté, contre sa discrétion 
et lui faire de la peine.

Vouloir exiger de cetl’exécutant, 
exécutant un déploiement soudain 
de force dynamique plus considé­
rable que celui auquel il s’est habi­
tué, c'est exiger un non-sens et une

Radiola Style 3 avec 
Tnbe et Phone à $45.00 
seulement.

mille ans de faire régner la paix 
sur la terre? Wilson s’imagine qu’il 
est le nouveau Messie. Il croit qu’il 
a été envoyé pour donner la paix 
au monde, et que ses notions pré­
conçues sont les seules justes. J’ai 
tout fait pour le satisfaire. Je l’ai 
reçu au bas de l’escalier comme s’il 
était le roi d’Angleterre, mais il 
n’est pas encore content. . . Si nous 
étions enfermés dans une chambre

Les yeux bigles roulaient, ef­
frayants.

—Suivez-moi bien!... Il y a tou­
jours cinq cents francs, je dis cinq 
cents francs, pour celui ou celle de 
•’honorable compagnie qui pourrait 
répéter cet exercice...

Grondement de tambour. Bouffée 
de piston.

—J’ai ici une douzaine d’aiguil-

Cette société, nouvellement créée, 
s'est donné comme but principal de 
perpétuer l’oeuvre de bienfaisance 
de celui qui, toute sa vie, fut un 
bienfaiteur des artistes malheu-

amendements
Robertson, Pringle & 

Tilley Ltd.
Les mêmes remar-im possibilité, 

ques s'appliquent à un violoniste, 
pourquoi le chanteur devrait-il être 
une exception à cette règle.

Naturellement il est fort aisé

ALACHi
Angle BANK et COOPERLe public ignore tout de la vie 

des grands hommes; il ne connaît 
que de vagues légendes dont les 
origines même sont toujours plus 
ou moins authentiques. Saint-Saëns 
passait volontiers, dans l'opinion 
générale, pour ne point s'occuper 
des autres et se consacrer unique­
ment à soi-même. Erreur totale: 
toute misère qui lui était signalée, 
il la soulageait immédiatement, non 
point par nn secours restreint mais 
d'un geste large et généreux qui 
permettait au bénéficiaire de réta­
blir l’équilibre de son existence. 
Tel est le secret de la vie de cet 
homme combatif, s'il en fut, qui 
sans avoir cessé de travailler jus­
qu’à la dernière heure, mourut sans 
laisser de fortune.

amendements que le <
de faire tde Ville se propose 

la Charte, :
pour un pianiste ou un violoniste 
de déterminer exactement le volu­
me de son que leur instrument peut 
rendre sans nuire à la pureté et la 
valeur même dudit soc

Malheureusement le chanteur 
semble, habituellement, convaincu 
que plus il dépense d'énergie en 
chantant, plus il augmente ses lau­
riers. Rien n'est plus loin de la 
vérité et seule une ignorence com­
plète du caractère des cordes voca­
les peut excuser une telle convic­
tion. Une voix qui peut se faire 
entendre par toute une grande salle 
ne saurait, pour cela, faire tomber 
les murs d’un salon, la chose est 
absurde à dire. Il est facile de 
comprendre ces faits si l'on s'arrê­
te un instant à établir une compa­
raison entre la voix d'un chanteur 
et l’instrument d'un pianiste ou 
d’un violoniste. La qualité des sons 
est d'une infinie plus grande valeur 
que le volume apparent que l'on 
cherche à leur donner. La "sono­
rité" qui accompagne quelquefois la 
voix de certains chanteurs et qui 
fait que l'on s'émerveille du bril­
lant de leur chant n'est souvent 
due à rien antre chose qu'au 
que les notes élevées sont rendues 
trop sonores, quelquefois criardes 
au détriment des notes fondamen­
tales de thème. Cet effet ressem­
ble en tous points à l'effet produi£ 
par un accord de piano frappé arec 
trop -de force, rendant un son vi­
brant mais cassant et dépourvu des 
qualités de sonore pureté que lui 
donnerait une exécutioa moins vi­
goureuse. Nous avons entendu un j 
pianiste frapper un accord assez 
fortement pour faire que la corde 
résonnante tamponna les cordes 
voisines. Malheureusement le chan­
teur porté à rendre ses notes avec 
ane ardear exagérée, ne trouve pas 
dans la construction de son gosier 
les éléments nécessaires à une telle 
“mise en garde" contre le danger 
de blesser les sons voisins.

Tyndall disait, en parlant de la 
rolx humaine.

v9i nos sens étaient assez $ub- 
tfls pour voir les vibrations de l’air 
lorsque les sons d'une voix pure se 
répandent dans l'atmosphère, nous 
verrions la nature même de la dou­
ceur et de la pureté de la voix."

Ces paroles méritent une sérieu- j sagement.

sont annoncés d16-23-30-
Officielle de QuébeiGazette 

nier numéro, comme suit:
Avis est par les présentes 

par la Cité de Hull qu’elle s 
sera à la législature de la pi 
de Québec, à sa présente s 

obtenir l’adoption d’u

les... Vous pouvez venir vous rendre 
compte que ce sont des aiguilles 
d’acier... BeautéApprochez,
N’ayez pas peur... J'en prends une. 
comme ceci, je la place sur ma lan-

madame!

L’homme renversa violemment la 
tête en arrière, fit une grimace, se 
contorsionna dans son habit ridicu-

epéciale pour les fins suivant 
Pour donner droit de vol 

élections municipales, à tou 
sonne payant une taxe de re

Une masse de cheveux 
brillants

C’était piteux. Les autres bara­
ques s’illuminaient et le piston de la 
ménagerie lançait quelques notes au 
hasard, comme pour se mettre en

Eugène revit l’habit ridicule, les 
gestes emphatiques, toute la parade 
btupide, ampoulée.

Mais, en même temps, il regar­
dait l’homme en gris qui marchait 
derrière la roulotte, le dos voûté, 
les mains ballantes.

Il courut le rejoindre.
—Je n’ai plus que ça!... balbu­

tia-t-il, très rouge, en lui tendant 
quelques billets.

L’autre le regarda d’un air digne 
qui cachait à la fois sa rancoeur et 
sa convoitise. Puis il lui tourna le 
dos, courut pour rattraper sa car­
riole en s’excitant pour ne pas re­
venir en arrière.

Honteux, mal à l’aise, Eugène 
poussait l'argent au fond de 
che an moment où, de loin, l'hom­
me se retourna.

le.

MINUIT CHRETIENS —Et de une!... J’en prends une 
seconde, comme ceci...

Il répéta son geste, ses mimiques. 
—.*.. une troisième... une quatriè-

la Cité.
Pour changer la date de 

lions municipales.
Pour changer la date de 

fiscale municipale et le rapp 
nuel de la Cité;

Pour diviser le quartier N« 
augmenter le nombre des écl

Pour amender l’article 14 
charte de la Cité, au sujet d< 
liorations locales;

Pour changer les dispositl 
la charte au sujet des en 
municipaux;

Pour payer un traitement 
au maire et aux échevins;

Pour imposer une taxe 
compagnies d'utilités publiqi

Au sujet de l’exemptio 
taxes sur les propriétés du ; 
nement louées aux particuli

Au sujet du rôle d’évalua 
de perception;

Au sujet de la publlcati 
règlements municipaux da 
journaux.

S

Des milliers de voix ont chanté, 
l'autre soir, un pen partout à tra­
vers le monde le fameux "Minuit, 
chrétiens..." d'Adolphe Adam.

D'Adolphe Adam et... de Placide 
Cappeau! Car on s’est montré assez 
injuste envers le parolier et toute 
la gloire est allée au compositeur.

Placide Cappeau était négociant

Une bouteille de 3.5c de “Danderi- 
ne” accomplit des merveilles 
les cheveux de toute jeune fille.

Quelqu'un rit, sur les gradins. 
Des gens firent: "Chut!... Chut!..."

—Douze aiguilles, 
messieurs! Elles sont là!...

Il se frappait le torse, l’air em­
phatique, allant et venant d’un pas 
solennel en regardant partout à la 

Aujourd'hui, il est permis de re- ! fois de ses yeux discordants.

Dans la préface d'un de ses volu­
mes consacrés à certains événe- mesdames.
ments musicaux, il a déclaré ne ja­
mais vouloir écrire ses "Mémoires.” 
On ne peut que le regretter; mais 
cet homme de volonté avait ses rai­
sons; sans doute avec l'esprit de

Mesdemoiselles! Essayez ceci Г 
Quand vous vons peignez, humec­
tez votre brosse d’un peu de "Dan- 
derine" et pasaez-la dans les che­
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de voe che­
veux immédiatement et vos che­
veux paraîtront deux fois plus 
épais
brillants, pleins de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
et ane beauté incomparables.

La "Danderine" tout en embe 
lissant, renforcit et stimule chaqu 
cheveu qui devient épais, long 
fort. Les cheveux cessent de ton 
ber et les pellicules disparaissen 
Procurez-vous ui>e bouteille d 
“Danderine" dans tpute pharmaci 
ou comptoir de toilette et voye 
comme vos cheveux devienne! 
beaux et pleins de vie après ce ri 
fraîchissement et délicieux trait 
ment.

THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.

en vins à Rochemaure, dans le 
Gard. Maire de cette ville en 1847. (précision qui l'anima toujours, crai- 
il voulut offrir à ses administrés snait-il de juger mal à distance les 
une messe de minuit sensationnelle.

produire ce fragment de lettre qui 
nous annonçait, la dernière année 
de la guerre, sa tournée de concerts 
en Suisse, avec le violoniste Vuil- 
laume:

і —Maintenant je prends du Cil... 
J'avale... Regardez bien...

Il redoubla de contorsions, d.e gri­
maces, gémit, râla... Puis il com­
mença à extraire de sa bouche un 
morceau de fil où des aiguilles 
étaient attachées, de dix en dix cen­
timètres.

—Six... sept... onze... douze! Elles 
y sont bien toutes, n’est-ce pas?

Il bombait la poitrine, tendant 
son plastron élimé.

—Si quelqu’un parmi ces mes­
sieurs, parmi ces dames, veut es­
sayer à son tour... J’ai dit cinq cents 
francs!...

faits et les individus. Mais, il avait 
prévu la publication de sa corres­
pondance et fait, à ce sujet, ses re­
commandations à son fidèle secré­
taire et ami Jean Bonnerot.

; Comme Adam, qui était 
j villégiaturait alors à Rochemaure, 
M. le maire lui demanda de mettre 

і en musique un poème de sa compo­
sition. Ainsi naquit ce chant ad­
mirable que Lamartine appelait "la 
Marseillaise de la religion".

Ajoutons que Placide Cappeau. 
se rendant honnêtement compte de 
!a part modeste qn'il avait dans ce 
chef-d'œuvre, abandonna à son 

jami Adam la majeure partie des 
! droits d'auteur. Mais les héritiers 
du maire de Rochemaure se mon- 

i trèrent plus exigeants et engagè­
rent contre la fille d’Adolphe Adam 
un procès qu’ils gagnèrent: les 
droits d'auteur du "Noël" durent 
être également partagés entre les 
ayants-droit du musicien et ceux 
du... poète.

son ami.

"On dira bien, nous écrivait-il, 
que ce satané Saint-Saëns ne peut 

La publication de cette corres- pas rester tranquille et qu’il veut 
pondance est un des buts également *e faire applaudir. Mais, vous me 
que se propose la Société des Amis comprendrez si je vous dis que, non 
de Saint-Saëns; et déjà, l’on pré- seulement il faut vivre, mais qu’il 
voit la matière de plusieurs volu- faut faire vivre tant d’oeuvres de 
mes. Car Saint-Saëns, fin lettré, bienfaisance provoquées par la 
écrivait beaucoup. Non seulement guerre". . . 
il avait pour principe de répondre 
à tontes les lettres qui lui étaient 
adressées, mais il entretenait un une grande tâche à accomplir s’ils 
constant échange d'idées avec de veulent continuer l’œuvre de bien- 
nombreux amis.

une masse de cheveux

LES BONS MOIS 
DE CLEMENCEAU LA BANQUE PROVINCIALE DU CAWSans commentaires!

Les "Amis de Saint-Saëns" ont LE LUNA PARK SERJ 
OUVERT LE Z

Il scruta les rungs de visages 
passifs!...

—Cinq cents francs!... Très bien! 
... Je vois que personne...

Mais il y eut un brouhaha, au 
fond de la baraque. On entendit 

[des chuchotements.

—Allons, Eugène!
—T’as peur!... Cinq cents balles, 

qu’il a dit!...
Et un homme se trouva poussé 

entre les gradins. Après une hési­
tation, il s’avança, monta sur la 
scène.

faisance dn Maître français, 
reste, ce sera la pins noble manière 
d'honorer sa mémoire.

Au
LES REVELATIONS D'UN GRAND 

JOURNALISTE ANGLAIS
Capital autorisé................

Capital versé et surplus

Il méprisait fort ceux qui. par 
opportunisme, se refusent à affir­
mer une opinion et qui pensent sur­
tout qu'il y a quelque danger à la 
confier au papier. Lui-même était 
de ceux dont on disait et dont on 
dit qn'ils "écrivent trop et se nui­
sent ainsi à eux-mêmes". Il le sa­
vait et en souriait. Se nuire à soi- 
même, pour trop de gens, c'est avoir 
le courage (si courage il y a! i d'ex­
primer nettement sa pensée.

Saint-Saëns avait même l'héroïs- 
; me de dire, face à ses interlocu- 

Nous comptons sur votre encou- leurs, les jugements que lui inspi­
raient leurs actes. Que cette fran-

$5,000|

$4,500# Les travaux du parc d 
ments public qui étaient en 
l’automne dernier, à Val-’l 
ont été en partie suspendus 
son de l’hiver, mais ils sor 
avancés, et ils reprendron 
tôt au printemps sur uni 
échelle, pour que l’ouvertu 
cielle en soit faite le 23 nu 
Cinq ou six hommes travail 
tuellement à l’intérieur de q 
pavillons.

C'est une entreprise cons: 
et qui exige des capitaux d’u 
million environ.

Le but de la Compagnie es 
ter la région d’amuseme 
trayants et sains. L’atmospl 
régnera dans la place sera < 
agréables, physiquement et 
ment, puisqu’on n’y fera 1 
(l’aucune liqueur telle que 
vins, boissons enivrantes. Or 
apporter une attention pari 
é la présence des femmes et 
fants. La beauté naturelle d' 
Ron embellissement artificie 
ront un endroit délicieux.

Le terrain est situé sur le 
(VAylmer, à Val-Tétreau, i 
mille de front sur la rivière 
On pourra facilement y avo 
Par les tramways ou en auti 
La Hull Electric va y const; 
printemps une vole d’évlte 
une boucle. Un parc sera в 
capable de contenir 2,000 au 
touristes qui viendront le vl 
vont certains d’y trouver let 
modatione nécessaires.

Les Montagnes russes sei 
véritable attraction: long 
parcoure, un mille et quart, 
montées et descentes d'une 
variant de ЗБ à 72 pieds.

Le bain de natation sen 
blement l’un des plus vaste 
mieux équipés du Canada, 
mensiona projetées sont de 
60 pieds. Il y aura chambr 
lette et vestiaire, tous les в 
nécessaires 
Une place de repos, ombrag 
née de riantes verdures, est 
8Є dans le plan des travaux

Bref, les genres d’amu

GUSTAVE DORET.
Siège Social: 7 et », Place d’Armes, Montréal. 

Succursale:

Londres. — Les souvenirs de M. 
Wickham Steed, "Through thirty 
Years" (1892-1922), sont le livre 
du jour en Angleterre. On en a 
déjà extrait quelques anecdotes, et 
l'histoire de l’altercation Clemen­
ceau-Lloyd George, bien qu’aussitôt 
démentie par les deux hommes 
d'Etat a fait le tour de toute la

Rw? Somerset, Ottawa.CATECHISME DU
BON JOURNALISTEA NOS LECTEURS M. MARIUS GAY, Gérant.

Vous ne sauriez croire le bien 
que vous ferez à notre journal en 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vons avez vu leur 
annonce dans "Le Canadien."

Un journal parisien "l'impartial | 
français" vient de publier un sa-| 
voureux catéchisme de persévéran­
ce à l'usage des rédacteurs de jour­
naux d’information. Questions et 
réponses s’y succèdent avec brio et 
une douce ironie. Qu'on en juge:

Demande. — Qu'a-t-on trouvé 
dans la paillasse de la vieille men­
diante de la place Saint-Sulpice?

Réponse. — On a trouvé 100,000 
fr. en Bons de la Défense nationale.

D.—Qu’a-t-on découvert dans la 
personne du ramasseur de mégots 
frappé de congestion?

R.—Un descendant des plus 
grands noms de France.

D.—Qualifiez la pluie un jour de 
commémoration patriotique?

R.—La pluie, pendant toute la 
cérémonie, n’a cessé de tomber, dra­
pant la ville d’un voile funèbre. On 
eût dit que la nature voulait pren­
dre part au deuil de la population, 
pensant à l’héroïsme de nos chers 
disparus.

D.—Qualifiez le soleil un jour de 
commémoration patriotique?

R.—Le soleil, pendant toute la 
cérémonie, n’a cessé de briller, illu­
minant la ville de ses rayons écla­
tants. On eût dit que la nature vou­
lait prendre part à la joie de la po­
pulation, pensant à l'héroïsme de 
nos soldats victorieux.

D.—Comment s’appelle l’Angle-

R.—La perfide Albion.
D.—Comment s’appelle encore 

l'Angleterre?
R.—Notre loyale alliée.
D.—Quelles mesures énergiques 

a-t-on prises à la suite de cette 
épouvantable catastrophe de chemin

R.—On a mis Immédiatement 
l'aiguilleur en état d’arrestation.

CHARBON—Très bien! Très bien!— répétai 
î'homme en habit en regardant cet Pres8e britannique. On pourrait en 
amateur des pieds à la tête... Trèsi^aner beaucoup d’autres dans ces 
bien!... Alors, vous voulez essayer?. ^enx $ros volumes. Voici par exem­

ple le récit d’une conversation entre

DE TOUTES SORTES. DE QUALITE GARANTI 

CENDRE ROUGE.CENDRE BLANCHE.Vous n’avez pas peur?se considération et puisqu’il nous 
est impossible de voir les vibrations 
dans l'air, nous devons nous en rap­
porter à notre sens de l’ouie pour 
juger de la qualité des sons.

Les délicates qualités de notre 
oreille nous permettent de com­
prendre que les sensations agréa­
bles de l'ouïe sont causées par des 
sons purs. Ces sons étant de nature 
à produire des vibrations parfaites 
fl s’en suit que les sons purs sont 
plus aisément rendus si le volume 
d’air qu’ils déplacent est le juste 
volume requis à leur expression. 
Nous concluons donc que, en de­
hors de toute considération d’espa­
ce ou de volume, les sons les plus 
agréables sont ceux dont les vibra­
tions sont les plus parfaitement 
produites.

Nous concluons de plus, que indé­
pendamment du volume de son qu’il 
est possible de tirer du gosier hu­
main, les sons exagérés ou forcés 
■’ont pas le résultat que l’on cher­
che à leur donner, c’eet-à-dire les 
vibrations les plus convenables à 
leur valeur, maie que, de plus lie 
•ont de nature à produire un effet 
des plus désastreux sur les cordes 
vocales mêmes, causant des désor­
dres fort sérieux, même, quelque­
fois, la perte de la voix.

M. Steed et M. Clemenceau, à l’épo­
que de la visite du roi Edouard VII ! 
il Ischl en 1907. Dès cette date, M. 
Clemenceau prévoyait les difficul­
tés de l’Angleterre en cas de guerre 
européenne:

"Je sais que vous, les Anglais, 
disait-il, voua ne désirez pas être 
impliqués dans une guerre continen­
tale, mais je vous demande si votre 
politique consiste, aujourd’hui com­
me il y a un siècle, à prévenir la 
domination de l’Europe par une 
puissance quelconque. S’il en esl 
ainsi, vous devez voir les choses en 
face. Si la guerre survient, et s, 
nous sommes écrasée pour n’avoir : 
pas reçu à temps de vous une aide 
efficace, vons serez obligés ensuite 
dencourir des obligations infini­
ment plus grandes que maintenant 
ou vous aurez à courber la tête 
devant le vainqueur."

Puis il ajouta: "Beaucoup de vos 
hommes publics sont terriblement 
ignorants", et ces mots furent sou­
lignée par Edouard VII lui-même 
auquel M. Steed avait soumis le 
texte de l’entretien.

Du fond, les camarades encoura­
geaient Eugène, tandis que le fo­
rain aux yeux bigles tournait au­
tour de son client avec une feinte 
assurance.

—Alors, Je vous passe les douze 
aiguilles n’est-ce pas?... Vous êtes 
bien, décidé? Je croîs devoir vous 
prévenir que c’est dangereux et que 
Je ne prends aucune responsabili­
té...

AUSSI LE GALLOIS.

SERVICE DE LIVRAISON DE PREMIER ORDRECONCOURS DE BEAUTE

O’Reilly & Bélangeâ'

LIMITEE.'i

k Il y eut des rires étouffés sur le 
banc des camarades. Une vieille 
dame protesta contre le danger 
couru par le jeune homme.

—Voici vos aiguilles. Comptez si 
elles y sont bien toutes.

On voyait l’habit s’agiter, in­
quiet, affairé.

Tranquillement Eugène mit la 
première aiguille sur sa langue, 
renversa la tête en arrière.

■ L’autre blêmit en apercevant un 
petit point luisant sur le tapis. Mais 
11 ricana:

—Vous continuez?
Eugène haussa les épaules, et 

souriant, il répéta onze fols le mê­
me geste.

—Et le fil? demanda-t-11, sans 
paraître Incommode le moins du 
monde.

Le forain ne retrouvait plus la 
bobine. Il se démenait, nerveux, 
crispé, avec toujours son ricane­
ment machinal.

L’amateur avala le fil. Puis sim­
plement, il alla chercher sous ses 
gencives les douze aiguilles enfilées 
d’avance.

*1 BUREAU, 22 RUE SPARKS. EDIFICE DU RUSell

TELEPHONE QUEEN 861.

fZ
DEMANDEZ A VOTRE EPICIER LEЧвш

Beurre “ MajesticA

L

IL EST BARATTE TOUS LES JOURS DANS L’ENTREPOT *

ET M. WILSON
Voici maintenant M. Clemenceau 

a la conférence de la Paix—1er 
avril 1919—en pleine crise adrlatl-

MOYNEUR
Co-Operative Creamery

вm

Philadelphie. — Voici quelques-unes des Jeune» fille» de cette 
ville qui viennent d’entrer dan» un concoure devant déterminer qu’elle 
e»t la plue Jolie fille de Philadelphie. La gagnante du 
envoyée en Floride pour prendre part au grand concours interna­
tional de beauté qui attirera de» beauté» de» quatre coin» du globe 
terrestre.

"Je coneelllai à M. Clemenceau, 
écrit M. Steed, de parler avec Wil­
son et de savoir exactement ce qui 
était dans sa pensée. "Parler avec 
Wilson ?»’exclama le Tlgre.Comment 
parler à un personnage qui se croit 
le seul homme capable depuis deux

LES UNIVERSITES ET L'ETUDE 
LA MUSIQUE

Testes les université» devraient, 
iWe-t-U, être intéressées 

l’étude de la musique au point

LIMITED
pour ce genre (

concoure sera
MARCHAND EN GROS

■OU»

12-14 rue York TéL R- 231

«

T >

JANVIER зLE CANADIEN D'OTTAWA.PAGE QUATRE VENDREDI, 28 JANVIER 19a, рцЦДОІ.

Thodtre et Musique
VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX, RADIO, ETC., ETC
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PRIS DANS LES GLACES LA FEMME QUI 
VOULAIT TUER 

LEON KRASSINE

mMH"»n6ant des heures entières 
serions pas plus près de 

mdre. Il ne Tout pas voir 
irtaines choses que je 
ire sans mettre 
rance”.

Nouvelles de HullQu'Il j 
“e puis p 

en ra8e toute,

de délassement seront aussi nom­
breux que variés: Balançoires aé­
riennes, chenilles, carroussels, les 
poneys et balançoires pour enfants, 
une salle de thé, au milieu de la­
quelle un lac en miniature fera re- 
fléer ses ondes, etc... sans oublier 
un magnifique restaurant. Ce parc 
sera quelque chose de très beau et 
d’avantageux pour la culture physi­
que.

Notons encore ce ц, petit détail
rédaction de l'armistice, м St 
ppelant les discussions 
lent élevées entre Alliés, mo„ 
tmiral Weymiss Insistant * 
ire ajouter un nouveau navl„ 
liste des unités navales „u. . 

It livrer l’Allemagne:
“Le maréchal Foch

LIES C'ETAIT UNE RUSSE : FEMME 
DE LETTRES, ANCIENNE JUGE 
D’INSTRUCTION, UNE EXAL­
TEE. — ELLE A UN PASSE 
ETRANGE. — SON PROCES DE­
VANT LE PRESIDENT TREDIN.

DE M. C. CHARRONQUI
4

іà l'église Notre- 
les funérailles dp 

de Mary 
Ipédent à 
le servi­
es par le

matin,Samedi
ont eu lieu

, charron, épo 
_ décédé le jeudfâ 
de 87 ans et 3 moj 

à 8 he

Ш

Da»e 
M. Cyrilles’y op miàrmement. Voulez-vous ris 

illemagne QUer q 
^arntiatj 

croiseur?” demand 
1 su run ton tranchant.

Paris. — A la douzième Cham­
bre, dans la boite des prévenus, une 
petite femme grasse, vêtue d'un 
manteau noir très simple, très pau­
vre. qui ressemble ù une robe de 
chambre. D'un chapeau noir tout 
usé, émergent des mèches de che­
veux gris. Ses traits sont vieillis, 
flétris; elle n’a cependant que qua­
rante ans. Elle serre précieusement 
sur sa poitrine un rouleau de pa­
piers, des manuscrits sans doute, 
car nous apprenons que c’est une 
femme de lettres.

Cette femme est Russe. Elle s'ap­
pelle Marie Euguenieva. Elle vient 
du Caucase, et le 11 décembre, le 

On voit ici les Gardiens des Côtes es- our 0ù Krassine s’installait 79, rue 
sayant de libérer le Traversier No 19 du Lac Michigan, des glaces qui (je Grenelle, dans l'hôtel de l'am­
ie tiennent prisonnier. Le traversier a été mis dans cette dangereuse Passade des Soviets, à Paris, un 
position par une tempête à l'entrée du Grand Haven.

Bisson.repousse
Le gérant, M. H. F. Blackwell, 

de Lowell, a 25 ans d’expérience et 
s’y entend donc dans l’aménage­
ment et la direction de semblables 
entreprises. Elle est entièrement 
secondé par les trois citoyens de 
Hull qui ont formé avec son con­
cours une compagnie dans le but 
d’édifier et exploiter ce parc.

ur un vieux l'âge
été chanté 

o p. Béland.

“éitnt: Jean-Baptiste, Napoléon 

j0seph Charron; ses petits- 
Jean-Baptiste. Lionel, 

Zoël, Georges,

ce a
mt, l’Angleterre tenait à vJma 

jnt, l’Angleterre tenait à 
l’Allemagne.

les fils %
l'écrae

FIsidore.
(ils, Antonio,
Wilfrid-
Eliodore,

ІOn meurt un peu de "chaque ar
ion réalisée. Napoléon,

Zoël, Georges,Auriam,
le cortège: MM. J. 

A. Dériger,
Suivaient

gendre;
; MM. M. Nadon, J. Na- 

j. B. Nadon, F.

Martel.
beau-frèreIADIC LES ASSOCIATIONS
t°\ud T Lavoie, L. Fauvel, N. 
R ' Bertrand, W. Piouffe, MUNICIPALES

Murphy. D. Desmarais, N. Du- 
p. Laurin, A. Lalonde, V. O. 

J. Michon, L. Falardeau, 
p. Leroux, L. Limo- 

Labelle, L. Tremblay, A. 
F. Monette, A. Arvisais,

Vendu à Term 
Faciles

La formation d’un conseil-central 
(les quatre associations municipales 
de notre ville a eu lieu dimanche 
après-midi à la salle St-Rédempteur: 
Les membres qui formeront ce con­
seil furent choisis parmi les délé­
gués de chaque association qui fu­
rent choisis lors des réunions tenues 
la semaine dernière. Comme on le 
sait il ne reste plus que deux quar­
tiers dans notre ville qui ne possè­
dent pas leur association et les quar­
tiers organisés vont faire tout en 
leur pouvoir afin que dans un ave­
nir rapproché ces associations exis­
tent dans chaque division électora­
le de la ville.

M. J. A. Lapointe, président de 
l’association du No Un a été nom­
mé président du conseil central.

A part les délégués, un grand 
nombre de contribuables des diffé­
rents quartiers étaient présents, 
dont plusieurs donnèrent leur nom 
pour faire partie de ces mouve­
ments.

Voici la liste des délégués des 
différents quartiers: Quartier 1: 
J. A. Lalonde, I. Larocque, L. La- 
gacé, J. O. Gagnon, E. Nault; Quar­
tier 2: J. Guévremont, A. Stafford, 
A. Dagenais, A. Ouellette, J. B. Ca- 
dieux; Quartier ЗА: Eug. Dagenais, 
J. Thivierge, E. Limoges, J. Dupé- 
ré, D. St-Martin; Quartier 5: J. H. 
Tessier, Eug. Chartrand, P. Ché­
nier, J. Laurin, E. Trudel.

M. Wilfrid Gravel, président du 
comité du constitut fut choisi com­
me président d’élections des offi­
ciers du Conseil centrai à former. 
Ont été choisis: Président: J. A. 
Lalonde; 1er vice-président, Eugè­
ne Dagenais; 2e vice-président, 
J. Guévremont; sec-.-archiviste, J. 
Thivierge; sec.-correspondant, Emi­
le Limoges; trésorier, J. H. Tessier; 
.Directeurs, J. Laurin, Donat St- 
Martin, J. Oscar Gagnon, Arthur 
Ouellette.

Les nouveaux officiers remerciè­
rent tour à tour les délégués pour 
la confiance qu’ils avaient mise en 
eux et assurèrent qu’ils feraient 
tout en leur pouvoir pour la réussi­
te de ce mouvement.

M. Aurélien Gauthier fut ensuite 
demandé pour adresser la parole. 
Faisant partie lui-même de l'asso­
ciation municipale du quartier No 
1, il est fier de voir enfin formé le 
conseil central qu’on attendait de­
puis si longtemps. Quel meilleur 
moyen pour les ouvriers, dit-il, que 
les associations, pour se renseigner 
sur les choses municipales. Il parla 
ensuite quelque peu sur les travaux 
que la ville doit entreprendre et est 
d’opinion qu’ils devraient tous être 
faits à la journée et non pas au 
contrat, afin d’employer le plus 
grand nombre que possible de sans- 
travail de notre ville.

Plusieurs autres personnes adres­
sèrent ensuite la parole, favorisant 
tous les travaux à la journée.

Il fut ensuite proposé par M. 
Eugène Dagenais, appuyé par M. J. 
Guévremont que tous les membres 
des différentes associations muni­
cipales de notre ville soient invités, 
à se rendre à la prochaine assem­
blée du conseil de ville, qui a lieu 
jeudi soir, afin de demander aux 
membres de conseil de favoriser les 
travaux à la journée.

On parla ensuite de la constitu­
tion du Conseil central dont on dis­
cutera les articles à la prochaine 
assemblée.

Trois membres du conseil central

es Grand Rapids, Mich.
Falardeau.
A. Desniarais,

A. D. agent de police eut sdn attention 
attirée par cette femme qui allait, 
venait, sur le trottoir, et paraissait 
très excitée. H s’approche d'elle, 
et remarque qu’elle a la main droite 
dans sa poche. 11 la saisit, et en 
retire un petit revolver chargé de 
cinq cartouches. Et, dans la po­
che, il découvre aussi une boite con- 

Voici ce que j'ai compris: XVIIIe (eniint quarante-deux cartouches, 
siècle. Quelqu'un parle en latin au L'agent Brunet arrête cette femme

et la conduit au commissariat. “Je 
Sur 10 expériences qui suivirent, m’appelle, dit-elle, Dickson, femme 

ÿ furent couronnées de succès. Voi- Euguenieva. Je suis femme de let- 
ci les conclusions qu’en tire lord tres> et j'ai voulu tuer Krassine.” 
Balfour:

“Entre deux organismes cons- dit simplement qu’elle avait voulu 
cients, il y a une méthode de com- tajre “Un geste d’avertissement." 
muniquer à travers l’espace, qu’au- ццв n’est donc poursuivie que pour 
eu ne théorie du son ou bien de ie délit de port d’arme prohibée, 
l’électricité à l’heure actuelle, ne [’intention de tuer n’étant pas une

tentative.

Atwater Kent 
Super Hetrodyne 
Neutrodyne

Radiola Style 3 
Tube et Phono à 845.00 
seulement.

£ Матвіїв. L. Bélanger, J. Mari­

nier et plusieurs 
L’inhumation a

autres.
été ftiite au cime- PEUT-ON TRANSMETTRE SA PENSEE 

PAR LE SEUL MOYEN DE LA TELEPATHIE ?
Itère Notre-Dame.

amendementsRobertson, Pringle & 

Tilley Ltd.
Paris. — La télépathie, qui est 

la transmission du fluide personnel 
à distance, n’a rien à voir avec le 
spiritisme, ni avec tout le mysticis­
me malsain que les religions trou­
vent dangereux ou erroné.

La possibilité de transmettre sa 
pensée, sans avoir recours au lan­
gage, a été contestée souvent: mais 
elle n’a rien d’absurde ni de sub-

Lord Balfour raconte un fait à 
ce sujet assez frappant. Le profes­
seur Murray se trouvait dans une 
salle à manger. Lord Balfour dans 
un salon. Ils étaient séparés par 
une porte fermée.

Lord Balfour dit à voix basse. 
:il eut mieux fait de ne pas parler 
pour l’évidence de la démonstra­
tion) :

“Je pense à Robert Walpole, qui 
parlait en latin à George III.”

Le professeur Murray vint dans 
la salle à manger et dit:

A LA CHARTE
roi George ЦІ.”

Angle BANK et COOPER
Les amendements que le Conseil 

de Ville se propose de faire subir à 
la Charte, sont annoncés dans la 

Officielle de Québec, der-
Devant le juge d’instruction, elle16-23-30-

Gazette
nier numéro, comme suit:

Avis est par les présentes donné 
par la Cité de Hull qu’elle s’adres- 

à la législature de la province 
de Québec, à sa présente session, 

obtenir l’adoption d’une loi
peut expliquer.”

Dans un tout autre domaine, sir 
Conan Doyle, tout comme le pê-

pour
spéciale pour les fins suivantes:

Pour donner droit de vote, aux 
élections municipales, à toute per­
sonne payant une taxe de revenu à

INTERVENTION
Avant tout interrogatoire, M. An-cheur de Gênes, nous prophétise de 

terribles malheurs. Les esprits mo- dré Berthon se lève; il a à côté (lê 
la fin du lui, M. Voline, premier secrétairebilisés annonceraient 

monde. Ce n’est pas la première de l’ambassade des Soviets.
—M. Voline, dit-il, se constitue

la Cité.
Pour changer la date des élec­

tions municipales.
Pour changer la date de l’année 

fiscale municipale et le rapport an­
nuel de la Cité;

Pour diviser le quartier No un et 
augmenter le nombre des échevins;

Pour amender l’article 147 de la 
charte de la Cité, au sujet des amé­
liorations locales;

Pour changer les dispositions de 
la charte au sujet des emprunts 
municipaux;

Pour payer un traitement annuel 
au maire et aux échevins;

Pour imposer une taxe sur les 
compagnies d’utilités publiques;

Au sujet de l’exemption des 
taxes sur les propriétés du gouver­
nement louées aux particuliers.

Au sujet du rôle d’évaluation et 
de perception;

Au sujet de la publication des 
règlements municipaux dans les 
journaux.

S-
fois, depuis l’an mille.

“Il y aura une terrible calamité partie civile éventuelle, il veut sim- 
accompagnée par une extraordinai- plement assister aux débats afin de 
re manifestation de forces naturel- savoir qui a pu armer le bras de

Nous ne venons pasles destinée à punir l’homme et à cette femme, 
ouvrir la voie au millenium.” demander une condamnation, mais

apporter des éclaircissements, des 
documents que nous avons offerts 
au juge d’instruction, qui n’a pas 
voulu les recevoir. Cette femme, pa­
raît-il, porterait un autre nom. Elle 
aurait un passé mystérieux. Elle 
aurait jadis, à bord d’un navire, 
étranglé un enfant. Elle a voulu 
tuer M. Krassine après avoir de­
mandé des secours à l’ambassade.

—La partie civile n’est pas rece- 
* cable, dit M. Maurice Garçon.-Vous 

n’intervenez ici que pour agiter l’o­
pinion publique qui n’en a pas be- 

N’ayant subi a’Sfcun préjudi-

LE SOLEIL AURA ENCORE LESfDEUX TIERS DE SON 
ECLAT ACTUEL DANS QUINZE MILLIARDS DE SIECLEi “Danderine” tout en embe 

nt, renforeit et stimule chaqu 
eu qui devient épais, long ( 

Les cheveux cessent de ton 
et les pellicules disparaissen 
urez-vous une bouteille d 
iderine” dans tpute pharmaci 
omptoir de toilette et тоуеі 
ne vos cheveux devienne*! 
x et pleins de vie après 
hissement et délicieux trait

étoiles doivent perdre peu à peu 
leurs masses. Effectivement, le pro­
fesseur anglais Eddington a mon­
tré récemment que, pour toutes les 
étoiles dont on connaît la masse 
celle-ci est d’autant plus grande 
que l’étoile est plus jeune, c’est-à 
dire plus chaude, c’est-à-dire тоіпь 
avancée vers la mort thermique qui 
guette les astres comme les êtres 
vivants. Par exemple, Sirius, qui a 
environ deux fois et demie la mas­
se du soleil, a un éclat bien supé­
rieur à celui-ci et brille environ 3C 
fois plus.

Noël infléchit tout naturelle­
ment la courbe de nos pensées vers 
l’étoile qui, il y a tantôt vingt siè­
cles, servit de guide aux rois mages. 
Quelle était cette étoile? Les astro­
nomes n’ont jamais réussi à se met- 

Peut-êtretre d’accord là-dessus, 
parce que cet astre mystique bril­
lait d’une lumière immatérielle et

ce parce que cette femme avait un 
revolver prohibé dans sa poche,WINDSOR, ONT.

n’était que le symbole d’un idéal, 
c’est-à-dire l’ombre d’un rêve.

Faute d’avoir pu identifier celle- 
là, il nous reste, par ces nuits cris­
tallines de décembre, la ressource 
d'admirer les autres étoiles, 
plus merveilleuses, parmi des cons­
tellations, étaient, ces soirs-ci, leurs 
joyaux sur l’éventaire ténébreux 
de l'horizon méridional.

vous ne pouvez pas demander de 
dommages-intérêts.

—Non, je ne fais pas de procès 
politique, réplique M. André Ber-

la justice. Nous avons des pièces à 
remettre au tribunal. Cette femme

ALE DU CANADi Mais nous voulons éclairerLE LUNA PARK SERA 
OUVERT LE 23 MAI

D’autre part on peut admettre 
que l’énergie rayonnée par les étoi­
les — dont notre soleil n'est qu'une qui a versé au dossier beaucoup 
des plus modestes est empruntée ^^lucubrations” est une pauvre 
à leurs atomes qui se détruiraient

$5,000,1
“Jefemme, mais un instrument, 

en quelque sorte au centre de Гав- вціа dang ,a mtaère, écrlvalt-elle à 
tre, sous l'influence des pressions M Vo„ne j.ai la profession de 
et températures énormes qui y rè- ||uérateur: je sale le français. Гаї-

Les travaux du parc d’amuse­
ments public qui étaient en marche 
l’automne dernier, à Val-Tétreau, 
ont été en partie suspendus en rai­
son de l’hiver, mais ils sont assez 
avancés, et ils reprendront assez 
tôt au printemps sur une vaste 
échelle, pour que l’ouverture offi­
cielle en soit faite le 23 mai 1925. 
Cinq ou six hommes travaillent ac­
tuellement à l'intérieur de quelques 
pavillons.

C’est une entreprise considérable 
et qui exige des capitaux d’un demi- 
million environ.

Le but de la Compagnie est de do­
ter la région d’amusements at­
trayants et sains. L’atmosphère qui 
régnera dans la place sera des plus 
agréables, physiquement et morale­
ment, puisqu'on n’y fera la vente 
d’aucune liqueur telle que bières, 
vins, boissons enivrantes. On entend 
apporter une attention particulière 
è la présence des femmes et des en­
fants. La beauté naturelle du site et 
aon embellissement artificiel en fe­
ront un endroit délicieux.

$-1,500# Ce qui attire et charme surtout 
dans ce grand étalage céleste, c’est 
Orion, avec sa longue croix que 
traîne une invisible épaule, et c’est 

plus vers l’Orient, Sirius,

ГАгтев, Montréal, 

nset, Ottawa. Dans ces conditions, on lemand, l’anglais, le russe, l’italien 
peut calculer avec le professeur Qn n>a pag con(iance en moi car 
Jeans que depuis que notre soleil

un peu 
le divin saphir.Gérant. l’ai un passeport soviétique. Je de- 

lavait la température effective de man(|e une allocation de 600 francs. 
Sirius (environ 12,000 degrés) jus- Je 8ЦІЯ prête à faire tout à la chan- 
qu’à aujourd’hui, il s est écoulé à свцвг|е; de8 traductions, de la bro- 
peu près 6 millions de millions ,lerje je n’aj pas de quoi payer 
d’années.

Tout justement, voici que 
(ranges nouvelles nous arrivent de 
Sirius par le truchement des cer- 

baroques que passionne cette 
La théorie deSON ma chambre." M. Voline lui a don-reine des étoiles, 

la relativité a établi que la masse 
et l’énergie ne sont que des formes

Ces nouvelles conceptions per- n£ quelque argent. Ensuite, elle est 
mettent d’assigner à la vie du soleil ац£е trouver des représentants de 
une durée beaucoup plus grande i-ancien régime, et a dit: “Je veux 
qu’avec les idées anciennes, et cela tuer rambassadeur.” Au nom de la 
en accord avec les chiffres élevés grande République russe (ici quel- 
qu’exige la géologie. De l’épaisseur qUes murmures dans la salle) il 
des sédiments déposés sur certains faut que nous assistions aux débats, 
fossiles et (le la vitesse avec laquel­
le se font ces dépôts, les géologues |a partie civile n’est pas recevable, 
ont, en effet, tiré la conclusion que Rt tout s’arrange.

voulait que remettre quatre pièces 
plusieurs millions d’années. Les au tribunal, il les lui remet, et la 
dernières, données astronomiques j partie civile alors se désiste.
;ont maintenant conciliables avec

DE QUALITE GARANTI 

ENDRE ROUGE.
l’une de l’autre. Ainsi l’énergie per­
due par le soleil sous forme de 
rayonnement équivaut à environ 
quatre millions de tonnes par se- 

Par conséquent à mesure

OIS.

2 PREMIER ORDRE conde.
qu’elles rayonnent dans l’espace les M. le substitut Gaudel trouve que

M. Voline ne
RECENTE PHOTOGRAPHIE DE, ,a yie a dû exister ici-bas il y a 

JOHN I). ROCKFELLER

Bélanger L’INTERROGATOIREces chiffres.
Court interrogatoire de M. le pré­

sident Tredin, car les faits sont ex­
trêmement simples. Mme Euguenie­
va est arrivée en décembre du Cau- 

elle a vécu à Paris de quel-

On peut ainsi calculer que dans | 
quinze mille millions de siècles le 
soleil aura perdu dix pour cent de 
sa masse par rayonnement et ne 
nous enverra plui 
façon de parler—que les deux tiers 
de sa lumière actuelle. D’autre 
part, conséquence naturelle de cet 
allégement du soleil, la terre s’éloi- 

A l’époque

ont été chargés d’obtenir du con- 
le chemin seii de ville

tenir les réunions.

EDIFICE DU RUSeS Le terrain est situé 
d’Aylmer, à Val-Tétreau, 
aiille de front sur la rivière Ottawa. 
On pourra facilement y avoir accès 
par les tramways ou en automobile. 
La Hull Electric va y construire au 
printemps une voie d'évitement et 
une boucle. Un parc sera aménagé 
capable de contenir 2,000 autos. Les 
touristes qui viendront le visiter se­
ront certains d'y trouver les 
modations nécessaires.

Lee Montagnes russes seront une 
véritable attraction :

salle où l'on pourra |
avec un

2N 861.
ques subsides donnés par des hom-

“nous” est une
INVENTION MODERNE QUI DATE 

D’AVANT JESUS-CHRIST' mes de lettres, elle habitait de pau- 
hôtels meublés très miséra­

bles. Elle n’appartient à aucun 
groupement politique. Elle était ma­
riée à un ingénieur militaire qui a 
disparu pendant la guerre. C’est une 
excitée, mais non pas une aliénée.

EPICIER LE Seattle, Washington. — Les re­
cherches qui ont été effectuées ré­
cemment parmi les documents que 
nous possédons sur la Grèce anti­
que, ont permis de démontrer que le i 
gouvernement représentatif a pris 
naissance à une période antérieure, 
à Jésus-Christ, et non au cours de j 
l’histoire moderne.

Le Professeur J. A. O. Larsen, de 
l'Université de Washington a dé­
claré, à l'Inauguration de la quator­
zième convention annuelle de la 
“Classical Association of the Pacific 
States”:

"Noe recherches nous ont mon 
tré que Philippe de Macédoine avait 
organisé aine fédération d’Etats 
gouvernée par une assemblée de rr 
présentants, dont le nombre étal 
basé sur l’Importance de la popu1 
tlon.”

i gnera peu à peu de lui. 
dont nous parlons, le rayon de l’or-

lajestic bite terrestre sera d’un dixième plus 
j grand que sa valeur actuelle et 
j l’année durera 451 jours.

Que sera devenue l'humanité à ce

accom-
Excitée, cela se voit. Mme Eugue- 

uleva parle, en effet, terriblement. 
Elle a un accent rauque, une voix 
violente et ce qu’elle dit n’est pas 
toujours très facile à comprendre.

—J’ai acheté un revolver en Ita­
lie lors d’un voyage. On m’a dit que 
led voyageurs pouvaient en avoir 

Je voulais faire une manifesta­
tion devant l’ambassade, protester 
contre la reconnaissance des So­
viets. .. Tous les enfante sont mala- 

, ... des dans les asiles. . . Einstein. . .
_______. °” ne re*rette d'a70lr M vous connaissez bien

chn O. Ro, |)o11' même envers un grossier per- n Mt<e Alors tous compre-
11er le vieux Roi du Pétrole gui |sonnage, car on e’eet placé bien an- ne».. .

—Ce n'eat pas là l'affaire, répll-

longueur du 
parcoure, un mille et quart, avec 10 
montées et descentes d'une hauteur 
Variant de 36 à 72 pieds.

3 DANS L'ENTREPOT Й noment? Les pronostics qu'on en 
lent faire seraient peut-être humi- 
iants pour nos contemporains, 
lieux vaut tâcher d’allumer en nos 
oeurs cette moderne étoile des rois 

Mais, hélas! les
UR Le bain de natation sera proba­

blement l’un des plus vastes et des 
mieux équipés du Canada. Les di­
mensions projetées sont de 200 par 
60 pieds. Il y aura chambre de toi­
lette et vestiaire, tous les appareils 
nécessaires pour ce genre de sport. 
Une place de repos, ombragée et or­
née de riantes verdures, est 
8e dane Plan des travaux.

Bref, les

ages: l'espotr.
ages sont morts et les rois ne va- un"m^reamery 3nt guère mieux.

Einstein,nos compri- rmond Beach

TA R- 231 genres d’amusements, -se l’hiver à Ormond Beach. dessus de lut

■ '

LE CANADIEN D'OTTAWA.JANVIER IMS-ENDREDI, ЯК JANVIER IL »
PAO! CINQ.

ECOUTEZ!. que M. Tredin. Vous n’avez pas le 
droit d’avoir un revolver.

—Mais la tuberculose... Et puis, 
j’ai été esclave sept ans. Vous com- 
prenes, monsieur le président?. . . 
J’ai aussi été juge d’instruction en 
Russie. . . Beaucoup de gens me 
connaissent. . . des philosophes... 
Je suis membre de la Société aca­
démique des écrivains. . Juge d’ins­
truction, j'ai surpris des secrets 
ignobles. . . Vos enfants. . . Nos en­
tants. . . M. Krassine. . .

Rien ne peut rendre le décousu 
de son discours auquel il est diffi­
cile de mettre fin.

Deux témoins: l’agent Brunei qui 
raconte l’arrestation, et M. René 
Bizet, homme de lettres, qui a vu 
au journal “l’Intransigeant” Mme 
Euguenieva. Elle lui a apporté un 
manuscrit qu’il trouve de tout pre­
mier ordre. C’est l’histoire d’une 
petite ville russe sous la domination 
des Soviets. Il la déclare très sen­
sée, mais exaltée au souvenir des 
souffrances qu'elle a endurées.

Mme Euguenieva se dresse:
—Je voudrais connaître l’opinion 

du directeur de la revue à laquelle 
vous avez remis mon manuscrit.

Toute la femme de lettres est là!
M. le substitut Gaudel demande 

une condamnation. Pour lui, cette 
Russe a uu certain déséquilibre 
mental. Son mari a disparu. “Elle 
a été juge d’instruction soviétique 
sous le régime qu’elle déteste au­
jourd’hui. Il y a au dossier des 
lettres inquiétantes. Mais le docteur 
Truelle qui l’a examinée est formel. 

“Malgré sa sénilité précoce, elle n’a 
aucun affaiblissement intellectuel. 
Elle est intelligente. Ce n'est pas 
une excitée intellectuelle’’, dit le 
médecin aliéniste. Elle accepte la 
critique et la contradiction. Elle re­
connaît que son geste était une “bê­
tise".

Tél. R. 4406-w

EMILE BEAUDRY* N'ATTENDEZ PAS PLUS LONG- 
, TEMPS

ENTREPRENEUR
ELECTRICIEN Savez-vous que nous somme# 

prêts à renouveler vos carpettes, 
rideaux et tapis comme des neufs?

Savez-vous que nous sommes I» 
seule Compagnie à Ottawa possé­
dant la machinerie requise pour ce 
genre de travail?

Ne croyez-vous pas que 60 an­
nées d’expérience valent quelque 
chose? SI oui voyez

Service de RADIO

362 RUE ST-PATRICE

UN SERVICE
Nouveau E. W. Marshall

Lavage humide avec le linge de lit 
et de table repassé pour 7c la livre. 

Charge minimum $1.00

360 RUE CATHERINE

Tél. Carling 1001
16-23-30-fév. 6

Household 
Laundry Co. POURQUOI PAYER CHER POUR 

VOTRE PAIN

31-37 CHAMBERLAIN AVE. Essayez notre pain à 10 sous. 
Fait de fleur pureTEL. CARLING 23

Jan. 1 G -6f.

PAIN DE BLE PUR

Barrett Bros
J COKE 

CHARBON 
ET BOIS

Dominion Bakery
M. Mosion, Prop. 

135 ST-PATRICE. Tél. R. 598

218 MURRAY ІTél. R. 1731 -w

X. St-Jacques
REPARAGE DE 

Radiateurs d’Automobllee, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc.

Nous faisons une spécialité du répa­
rage des radiateurs seulement. 
Qu'ils soient trop chauffés, gelés, 
défoncés, tordus ou crevés, ainsi 
que “recorage”.

M. Maurice Garçon plaide avec 
Il s'élève contre les plè-êmotton.

ces communiquées par M. Voline: 
“Nous avons déjà vu cela. Je retrou-

Bureau:
Angle CATHERINE ET KENT

ve les mêmes rapports de police 
alors que vous êtes au pouvoir, les 
mêmes pièces anonymes venant de 
chez vous ne valent pas mieux que 
celles que jadis on faisait contre 
vous.” Et en quelques mots rapides 
Il retrace la vie de Mme Euguenie­
va. Jadis petite bourgeoise du Cau- 

elle vivait de ses écrits et du

• Tél. C. 598

Bols et Charbon, Tél. C. 860
Jan.l6-6f. Une visite est sollicitée.

Monsieur le Constructeur 
en Perspective

revenu de quelques terres. La tour- 
révolutionnaire l’a ruinée.mente

Elle fait alors tous les métiers. Et
se tournant vers M. Voline:

—Vous lui avez fait l’aumône.
Elle s’adresse à

Il convient de prendre des précautions et des renseignements, si vous I 
désirez une maison confortable, bien construite. Pour cela, il vous 1 
faut de bons matériaux. Nous pouvons vous aider à faire ce choix. I 
Une visite à nos bureaux vous serait avantageuse. En attendant, voici I 
quelques-unes des lignes que noue vendons.

/Ciment (le Portland; ciment blanc “Medusa”; tuyaux d’6- g 
goflts; briques de toutes sortes ; brique et terre à feu; papier gou- 1 
dronné et goudron “Pitch”; Papier ù toiture d’asphalte; papier ardoise g 
rouge et verte; papier d’insulatlon; enduits ciment “Beaver”; plâtre de l 
Paris ; chaux hydratée.

Blocs “Gypsum”; planche murale "Bird’s”; planche murale “Gy. 1 
proc”; chaux de pierre “Carlcton''; couleurs à mortier, rouge et noire; 1 
peintures A couverture; amiante pour couvrir les fournaises et tuyanx; I 
laine minérale; échelle d’extension; extincteurs chimiques; para tonner* g

Mais trop tard, 
vous parce que, tout de même, vous 
représentez son pays. Et puis elle a 
lu les journaux, le danger des doc­
trines que nous craignons. Sachant 
ce qui s’était passé chez elle, elle 
a voulu que la France fût prévenue 
et mise en garde contre le péril me­
naçant. Krassine est venu à Paris, 
alors elle a voulu montrer ce qu’un 
homme politique appelait le grand 
vandale de ces Jours derniers.” Et 
elle est allée à l’ambassade pour 
manifester.

Le tribunal la condamne, pour 
port d’arme prohibée, à trois semai­
nes de prison. Georges Claretie.

NOUS SOMMES LA SEULE MAISON FRANÇAISE DU GENRE

La Ottawa Firepoof Supply Co.
Le dernier mot de l'intelligence 

est une humble requête à la bonté 
une requête passionnée et dou­

loureuse. — Suarès.
Ceux qui ne se rétractent jamais, 

s’aiment plus que la vérité.
—Joubert.

530 RUE SUSSEX, OTTAWA, ONT. TEL. R. 1508

Donnez à votre 
CorrespondanceA. L. BROZOVSKY

JLpaie les plus hauts prix pour chif­
fons, livres, papier, ferrailles, mé­
taux, caoutchouc, bouteilles, autos 
brisés, etc. 1>/

Ta22 RUE MARTINEAU
Tél. R. 6518

4-

COKE
$13.00 la tonne

«5La sorte qui donne satisfaction

BOIS $1.75 LE VOYAGE 

Le meilleur que l’argent puisse 
acheter.

Une commande d’essai vous en 
convaincra. En Caractère DistinctifJ. A. BARRETT

53 AVE. BREEZEHILL

Tél. Я. 4567. NOUS IMPRIMONS
100 Feuilles de Papier à Lettre et 
50 Enveloppes pour................................ $1.50W. DerbyshireJ.

PAPIER DE LUXE

SELLIER Le tout dans de jolies boites

Choix de trois couleurs: Bleu, Rose, Fawn.

Selles—Collets 
Harnais VENEZ LES VOIR A NOS BUREAUX

E. J. LABELLENous faisons une spécialité des 
réparations de toutes sortes A court 
délai. IMPRIMEUR

EDITEUR1

1306 RUE BANK
TEL C. 3292

329 RUE DALHOUSIE
Edifice de l’Union St-Joseph du Canada.

Jan.-16-6f.
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dont quelques-un», dit-on, marchent 
comme les bêtes, à quatre pattes, 
et ont deux têtes. Si ce sont des 
dieux, demande-leur s’ils croient en 
mon Père le Soleil; si ce sont des 
hommes, lutte contre eux, puisque 
tu es vaillant et audacieux. Adieu, 
Collaguaqul !

Le monarque fit un signe et le 
noble guerrier se retira.

lancolie. On le voyait passer, som­
bre et taciturne, la pensée constam­
ment occupée de ces grande trou­
bles de la nature et, surtout, de ces 
hommes blancs, barbue et aux yeux 
bleus, que l’on disait être apparue 
depuis peu sur la côte. Et il pensait, 
non sans épouvante, à la prophétie 
de son aïeul, le magnanime Inca 
Cocha, qui avait prédit que l’Empi­
re serait conquis et détruit par des 
hommes venus de pays lointains. . . 
En prévision de l’accomplissement 
d’un si fatal oracle, et malgré sa 
tristesse angoissée, il avait ordon­
né, sous les peines les plus sévères, 
que tous ses sujets fissent étalage 
de leur joie, en donnant lui-méme 
l’exemple et en s’entourant d'un 
luxe jusqu’alors inconnu dans l’Em­
pire; car, disait-il, je veux jouir 
pour la dernière fois de ce qui va 
finir. . .

Un jour d’entre ces jours, comme 
Huaina-Capac, plus triste que ja­
mais, se promenait dans le jardin 
du palais orné d’arbres d’argent à 
fruits d’or, il rencontra un homme 
assis à l’ombre d’un palmier, la 
tête baissée sur la poitrine et les 
yeux perdus sur le sol. L’Inca le 
reconnut et lui parla:

—Qu’as-tu, Collaguaqui, pour
fuir ainsi tes amis, et rechercher la

le du ministère du travail qu’en 
1908, 988,866 femmes étaient enre­
gistrées comme chefs d'établisse­
ment. ▲ ce chiffre il faut ajouter 
748,000 femmes occupant dans Vln- 
dustrie une place éminente et y 
jouant un rôle important. Après 
avoir rappelé le côté à la fois gouail­
leur, rieur, flâneur, frondeur, ga­
min et parfois héroïque du Pari­
sien, l’auteur continue:]

La France est non seulement né­
cessaire à l'Europe, mais à l’Euro­
péen individuellement. Spécialement 
aux époques de grand développe­
ment politique et littéraire, comme 
par exemple à celle qui a précédé la 
Révolution française, la naturalisa­
tion française et aussi la seule agré­
gation à la vie parisienne est deve­
nue pour beaucoup d’Européens un 
attribut indispensable de la liberté 
intellectuelle et de la maturité civi­
que. ..

[Des Italiens, des Allemands, des
Flamands, des Suisses sont venus que l’artiste se rendra à Rome, 
servir la France et s’identifier à nous voyons à Paris une quantité 
elle, au temps de Louis XIV, au dix- innombrable de pèlerins qui vont y 
huitième siècle, à l’époque napoléo- chercher la vie et la joie artistique

nlenne. Lors de «a Révolution de 
1848, les salons les plue parisiens 
étaient ceux de deui Russes et d’une 
Italienne (la princesse de Belgiojo- 
eo). Cologne a voulu ériger à Na­
poléon son premier monument, et 
lorsqu’au congrès de Vienne on dé­
cida de donner la Rhénanie à la 
Prusse, un influent et bien connu 
patricien de Cologne de s’écrier: 
“Jésus, Marie, quel vilain mariage 
Ils nous font faire!” De nos jours 
encore “l'attirance de la France est 
si puissante en Orient, en Italie que 
Nice et la Corse sont et veulent être 
Français".]

et Intellectuelle .ou, tonte, to­
mes le, plu, haute, et le, „T, 
bien, dan, l’étude, de la médec 
la philosophie, de la «clence 
A la psychologie, de la pelntC 
musique. De grands hommes 
cherché et trouvé à Paris l’a 
la plus adéquate et la 
ble à leur talent. Paris 
seulement un refuge politi 
me c’est le cas à Londr 
d’une folle hétérogénéité i 
s’assimile, ni un grand 
tifique comme le Berlin 
guerre^ ni non plus 
vertisee!|e
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n’est
lue, *III es,

Quelque temps après, un “quipo”, 
parvenu au palais de Tumipampa, 
avisait l’Inca que Collaguaqui était 
mort en combattant héroïquement 
contre les êtres barbus, aux yeux 
bleus, qui n’étaient pas des dieux 
mais des hommes, avec leurs vices, 
leurs haines, leurs amours et leurs 
désirs, comme les autres hommes...

ALClDES ARGUEDAS. 
(Traduction Francis de Miomandre)

où rieB 
centre sel

Par ALClDES ARGUEDAS

d’aï
une ville de

nt comme Vienne, maj 
rte de synthèse de tôt 

^ tions, de toutes ces 
leurs. De toutes les

Les étrangers qui vont à Paris 
n’y cherchent pas seulement l’esprty 
de poésie, la verve littéraire eu po­
litique, ils vont y quérir la vie vé­
cue, si je puis m’exprimer ainsi. 
Tandis que le siège de la philologie 
et de la culture technique se recher­
che à Berlin, que le “studiosius re- 
rum colonlalium” ira à Londres, et

gnés de la côte et approchés de .joues de la vierge, et, fronçant légè- 
VIle sacrée, dont les contours se | rement le sourcil, il l’interroge: 

Wara-Jaiphu mit le pied sur le détachajentj nets dans le clair ma- 
tremblant de bonheur.

I

—Tu pleures? On dirait qu’il ne 
Parle.

capitale.
l’EurOlto, seule l’éternelle Rom- 
comparable à Paris, si Пощ, Z 
pas certes toutes les valeur, de p, 
ris, ayant unt. vie bien moins 
loppée et diversifiée par 4 
côtés, elle possède 
traits

LA JUMEfte plaît pas de me voir. 
Pourquoi ces larmes?

Wara-Jaiphu s’avance, à genoux.

Le temple du Soleil élevait 
ses murs sur le vert d’uae colline 
avec un air seigneurial de château, 
et ses quatre portes incrustées de 
métaux polis brillaient comme un 
bouclier; dans la plaine les champs 
de maïs remuaient leurs longues 
feuilles et leur blond échevèlement; 
et sur la rive, en dehors des mu-

radeau. en 
Collaguaqui saisit la rame peinte 
de brillantes couleurs, sourit une 
dernière fois à l’escorte en costu­
mes de fête groupée sur le rivage 
et. appuyant 
re. poussa

tin.

bédouin avait une jument 1 
amée et qui faisait l’envie 
les membres de sa tribu, 
que l’un d’entre eux, non: 
, était devenu comme fou 
de la posséder; mais il ai 

en vain pour elle ses c 
x et toutes ses richesses; c 
uoi il résolut d’employer 

venir à ses fins. U

jusqu’aux pieds de l'Incas et lui 
confesse ses peines.

—Je ne comprends pas. . . je ne 
puis rien comprendre de ce qui 
m’arrive. Seigneur. Je l’aime; il a 
dit à nos parents que c’est Toi qui 
nous marierais, et je l’ai suivi. 
Maintenant, je vois qu’il m'aban­
donne. je dois lui avoir causé quel­
que mal très grand pour qu’il me 
punisse de la sorte.. . Et le coeur 
me fait mal. Seigneur.

Le regard du monarque est terri­
ble. Les courtisans, qui déjà fai­
saient cercle autour du jeune hom­
me. s'éloignent de lui. discrètement, 
et prêtent une oreille attentive.

—Est-ce vrai, ce que dit cette 
jeune fille? demande-t-il, sévère et 
la voix sèche, à Collaguaqui.

—Seigneur! balbutie l’ambitieux, 
je l’aimais, certes. . 
tes inquiétudes. . .

—Je comprends. . . l’interrompt 
durement l’Inca, tu as préféré m’ê­
tre agréable en sacrifiant ton 
amour. Tu es (le monarque sou­
rit d'une manière étrange) un vas-

certaia 
I>ar ailleurs de, 

historiques, artistiques et 
turels différents, mais non ім'я 
rieurs à ceux de la capitale r,an 
çaise... ^

l'aviron contre la ter- 
l'embarcation sur le lac. 

à cet instant, découvri-
LA FRANÇAISE VUE 

PAR UN ITALIEN
Les vierges 
rent leurs corbeilles de paille et se 

des poignées de railles de la forteresse, on voyaitsiirent à jeter
fleurs champêtres au radeau qui £parses quelques tentes dont la toi- 

silence sur l'eau ELLE POSSEDE PAR-DESSUS 
TOUT LE SENS DE L’ORDRE 
PARIS : SYNTHESE DE TOU­
TES LES CAPITALES.

les le. brodée de larmes d’or, se gon­
flait au souffle frais de la brise: 
le précieux métal brillant ainsi que 
des gouttes de rosée sur des iris 

Quelques hommes, plongés

glissait en **♦♦*♦* ****** « Wf1 ; д a pour en
la figure avec du jus d’h 

vêtit de haillons, afin qu 
ût le reconnaître, se lia

agitèrent leurs drapeauxgarçons
et lancèrent dan, le vent les noies 

de leurs chalumeaux
t

Лgémissantes
et le

solitude, qui est conseillère de mau­
vaises pensées? Tu semblés un cou­
pable qui s’efforce de cacher sa

battement fou de leurs tam- blancs.
dans l'eau jusqu'à la ceinture, es­
sayaient de hâler au sec les radeaux 
du roi; et d'autres, qui devaient 
être des nobles, à en juger par la 
richesse de leur costume, 
raient une sorte de dais sous lequel 
était assis un jeune homme vêtu de

et les jambes comme 
estropié, puis s’en alla ai 

sé attendre Naber, le mal 
jument, dans un chemin oi

Paris. — Dans la “Nuova Antolo- 
gia", de Rome, sous le titre “Carac­
tères de Paris, M. Roberto Michel!, 
un Italien, écrit:

hour ms.
__Soyez heureux! leur cria gra-

le vieux Collaguaqui
branche de romarin 

bord de la MANGEZ PLUS DE MELASSETu dois être malade, puis­
que tu persistes à éteindre sur ton 
visage la lumière de la joie.

Collaguaqui se mit à genoux, et

veinent 
agitant une 
qu'il avait arrachée au t passer.

and il fut proche, il lui 
voix éteinte: “Je suis un p; 

tranger; je vais mourir ici 
і et de fatigue, secourez-i 
eu vous récompensera.” 
in lui proposa alors de mon 
in cheval, afin qu’il put le c< 
chez lui. Mais le fourbe 
"Je ne puis me lever, je n 

і la force.” L’autre, plein 
ission pour une si grande 
ie. descend, approche sa 
et le place dessus à gran

La femme française possède par­
dessus tout le sens de l’ordre. Com­
me ouvrière, elle est assidue et 
ponctuelle. Comme ménagère, elle 
sait gouverner sa maison avec éco­
nomie et ingéniosité 
sienne a, en général, le goût pro­
fond de l’art.et la passion de la lit­
térature gracieuse. Cet amour pour 
l'art a envahi une grande partie des 
classes inférieures qu’il a impré­
gnée de toute sa beauté. Un publi­
ciste allemand qui dirige actuelle­
ment un des plus grands journaux 
berlinois s’est, il y a quelque temps, 
montré émerveillé de l’intense goût 
artistique dans lequel baigne toute .-. 
l’ambiance parisienne. A Paris, dit- ” 
il, il est impossible de s’abêtir com­
plètement. . . Le sentiment artisti­
que inné de la femme française fait 
que, depuis la monarchie, à travers 
la Révolution et l’Empire.—même 
à cette époque on trouvera encore 
le temps de s’occuper d’esthétique,
—jusqu’à la Troisième République, 
la France n’a jamais cessé d’impo­
ser ses modes à l'Europe. . .

[L'auteur affirme qu’en France, 
l’ouvrier est surtout artiste et que 
c’est dans les Industries d’art et de 

J luxe qu’il réussit le mieux.—Pas­
sant à une autre caractéristique de

La matinée était sereine, limpi- 
Sur le lac bleu et sans ondulâ­

tes mouettes, dont

dit
Seigneur.

Mais, depuis quelque 
temps, une profonde peine me ron­
ge le coeur, et je ne puis la ca­
cher. pour grand que soit mon dé­
sir de te complaire, car tu sais 
bien. Seigneur, que lorsque le coeur 
pleure, le visage ne peut pas rire.

—Et qu’est-ce qui t’oblige ainsi à 
souffrir?

—Pardonne-moi, 
n’ai rien. La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 

le blé intégral et les dérivés de f’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l'homme. Elle est riche en FER.

Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

avec une couronne de plu­
mes argentées et un soleil d’or ru­
tilant sur la poitrine.

de.
tions. volaient

reflétait le blanc plumage, et
mais j’ai su

La Pari­
ties vaguelettes de soleil remuaient 
sur les plaques d'or qui étaient at­
tachées sur la voile, faite de fibres

—On dirait qu'ils nous font si­
gne. Que veulent-ils dire? interro­
gea Wara-Jaiphu. en désignant, 
avec crainte, le groupe d'hommes.

—Us nous appellent! dit Colla- 
guagui avec un accent joyeux, en

de jeunes roseaux.
Quand le radeau se fut écarté de 

la côte et qu'on 
dre les échos de la folle fanfare. 
Wara-Jaiphu secoua de sa sombre 
chevelure les pétales des fleurs 

enveloppant

eût cessé d’enten- sal exemplaire, et tu mérites une 
reconnaissant l'Inca. et en redou- j bonne récompense, 
blant l'effort de ses bras vigoureux. !
Le radeau s'avança, léger, courbant

Collaguaqui releva sa tête vieil­
lie et. secouant sa chevelure, sur 
laquelle le temps avait jeté la pous­
sière des années, répondit, d’une 
voix lente et grave:

—Seigneur, je n'ai personne qui 
s'intéresse à moi, je suis comme ces 
arbres qui ne donnent leur ombre 
à aucune espèce de plantes.

Le monarque sourit, énigmati­
que. et répondit, d’un ton indiffé-

Et. s'adressant à la jeune fille: Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

—Lève-toi, Wara-Jaiphu, et sè- 
a son passage les jeunes roseaux qui jehe tes larmes. Tes peines d’amour 
bordaient le rivage

ls lorsqu’il se sent en sel 
donne un coup d’éperon 

>n disant: "C’est moi, Dah 
’ai prise et qui l’emmèm

champêtres et. 
fiancé du regard ardent de ses pro­

lui dit d'une voix
Le visage de ; guériront, parce que tu es jeune, 

l'amoureuse se couvrit d'une inten- forte et bellefonds yeux noirs. Retourne chez toi. 
se pâleur et une angoisse énorme jet sois heureuse avec un autre; mais
pesa sur sa poitrine—Tu dois être content, puisque 

s'est réalisé ce que tu souhaitais 
tant de véhémence: voir l'In- 

Rien. dans le villa-

lui. je le garde auprès de moi __ 
Que veut-on par là. à cette heu-jSeuie chose que j'exige, en échan­

ge de mes faveurs, c’est qu'il ne se 
marie jamais avec aucune femme.

La fl est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de l’ile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux 
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

LES JE№re et en cet endroit? s’écria une 
voix irritée, venue du rivage.

Collaguaqui donna un dernier 
élan à son radeau, sauta à terre et. 
parvenu devant l'Inca. se mit à ge­
noux devant lui:

—Je viens de Copacabana. Sei­
gneur. et je t'amène la jeune fille 
qui doit réjouir ton coeur.

Huaina-Capac. en le reconnais­
sant. eut un éclat de rire.

ea. lui parler
SUC-

ge. n’arrivait à te distraire: tu 
étais toujours triste, sombre En 

aient écarté
II

Tu as passé dans la 
vie. plein d'ambition et de gloire. 
Tu dois être content.

—J'ai cru l’être. Seigneur, au­
trefois. quand j'étais jeune; mais 
maintenant que j’ai vu tomber beau­
coup de neige sur le sommet des 
montagnes, je me suis convaincu 
que je ne le suis pas.

rain, les • yatiris" a^v 
de ta tête les mauvais sorts, 
eroyant que tu étais possédé: tu 
cherchais les recoins comme une

Terrible et tragique, une vision j 
obsédait l'Inca.

Celle-ci:

-ПС-ТАС-ТО.

On célébrait, à Cuzco, la fête du 
Raymi. et un air tiède, imprégné du 
parfum des violettes et des oran­
gers en fleurs, encensait le ciel in­
tensément bleu. La multitude, 
amassée sur la place, était plus

bête blessée. Je t'ai suivi partout, 
en cachette, et comme tu ne déta­
chais jamais tes yeux de l'ile. j'ai 
deviné que toute ta préoccupation 
était d'être présenté à l'Inca. de 
Iriller à ses fêtes, de le servir. Et 
maintenant, tu le connais, tu l'as 
vu. tu lui as parlé: tu es donc heu- 

Dis-moi. comment est

—Ah! je me souviens, 
poète qui a promis de me présenter

Tu es le

Barbados Molasses Importers Association of Canada
MONTREAL.

la Française, l’auteur insiste sur la
—Et cependant, tu devrais l’être, haute culture intellectuelle de la 

Collaguaqui. Ton nom est popu-jfemme de ]a cia8ge moyenne à Pa-
la femme la pins belle que puissent 
voir mes yeux 
celle-ci?

nombreuse que jamais. Les prêtres 
C est sans doute arboraient leurs plus beaux vête- 

et, incrédule, il se
-MOTS EN LOSANGE.

laire dans l'Empire et tous savent 
par coeur les hauts faits que tu as 
accomplis.
Toi seul, par ta prudence et ton 
énergie, as pu soumettre les turbu­
lentes tribus des Andes, habituées

ris depuis le dix-huitième siècle jus­
qu’à nos jours; II note l'ardeur avec 
laquelle les Françaises se sont lan­
cées dans toutes les professions, et 
cite d’après une statistique officiel-

ments et le cortège royal étincelait 
tourna du côté de Wara-Jaiphu qui. Sous la richesse de ses parures d'or, 
atterrée par le discours de 80п^т0щед les régions de l'Empire 
fiancé, demeurait debout sur le ra-, étaient représentées par leurs caci- 
deau. dans 1 attitude de la soumis- queg. et chaque cacique, portant ses 
sion: ~mais à peine l'Inca eût-il 
aperça ses traits qu'un cri de sur­
prise jaillit de ses lèvres.

Et il dit. se retournant vers ses 
courtisans, envieux déjà de la for­
tune dn jeune homme:

—C’est le seul poète à ma con­
naissance qui ait dit la vérité. Cette 
jeune fille est belle 
C'haehapoya: il doit couler du sang 
royal dans ses veines.

Et les courtisans, adulateurs, 
employèrent tout leur talent à chan­
ter des hymnes en l’honneur de 
Wara-Jaiphu

2 З 1 4 Бrem.. 
l’Inca?

A cette question. Collaguaqui se
Je te dois beaucoup.

'M1 і 1 Milleva et. souriant indiciblement, 
comme s’il fût revenu à un doux 
•entier parcouru dans son enfance 
et oublié depuis, il répondit:

—II est grand, gros 
yeux clairs. Il est beau

—On dit qu'il est très jeune.
—On n’a pas encore célébré vingt 

fois la fête de son père le Soleil.
—Et que vient-il faire dans l'ile?
—П vient se faire sacrer et. com­

me les autres Incas. il parcourt 
eon empire pour connaître les be­
soins de ses sujets. Huaina-Capac 
s fait ce qu'aucun autre n'avait 
tait: ou il passe, il bâtit des édifi- 

ehâtie les coupables, distribue 
des grâces.

—Et est-ce vrai qu'il aime beau-j “Amauta.

armes de guerre, marchait précédé 
de ses domestiques qui jouaient de à virre' ,ières et •"««“blés, dans 
leur, instruments et. sur leurs vête- raride sérénité des P'ateaux inclé­
ments midis d'or et de pierreries. men,s' en,re les al,imes abruIlts 
avaient jeté la peau de l'animal des Cordillères' Grâce à ta bravou- 
dont abondait sa province. Ceux re et à t0P héroîsme' °" a Ba6né 
d'Omasuyos étalent couverts de beaucoul’ de ™rabats et i'ai pu don- 
peaux de vigogne et de lama; ceux ner °lus d'éclat à mon Kmpire' 
de Chayanta, de peau, de tigre. Le Collaguaqui soupira et dit. avec
feu. allumé dans des cassolettes Une amère tristesse: 
d'argent placées à la porte du tem- “,e me sena déià taiMe et 
pie. brûlait, rapide à consumer les rleU1' SeiSneur Mes luttes et mes 
sacrifices offerts au bon Père So- héroiames 5er°V ^Passés par 

I d’autres lattes et d’autres héroïs- 
|mes; mon nom se perdra comme se 
perd l’écume qiie le coup d’aile de 
la mouette laisse sur la vaste éten­
due des eaux, et j'aurai passé, tris­
te et. seul, comme ces lamas qui, 
fatigués par la course de la jour­
née, tombent, le soir, pour ne plus 
se relever, tandis que la troupe con­
tinue sa marche, indifférente et ou­
blieuse.

—Alors, la vie te pèse?
—Non. Maître; la vie est un don 

de Dieu et elle t'appartient. Mais 
je n'ai rien qui l’égaie.

—Tu es glorieux.
—Je n’ai personne pour perpé­

tuer mon nom. Seigneur.
—Tu es riche.
—Je n’ai personne pour jouir de 

mes biens. Seigneur.
—Tu as la santé.
—Le temps abat les arbres les 

plus robustes. Seigneur.
—Tu es heureux.
—J’ai pensé que la renommée

11
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Les Détenteurs d’Actions Ordinairescomme une

DU CASSE-TETE.

Pacifique Canadienleil.
Soudain, au milieu du profond 

silence que gardaient les vingt mille 
hommes réunis snr la vaste place, 
de grands cris retentirent dans l'efh 

et ; pa;« lumineux
yeux au cfêl et virent qu'un aigle 
montait dans l’air, escaladant le 
ciel à vigoureux coups d’ailes—telle 
une flèche de neige lancée par un 
bras robuste—et poursuivi par une 
bande de faucons qui lui barraient 
la route de l'espace, en le mordant 
à la poitrine, implacables, féroces. 

re" Les plumes blanches, teintes de 
sang, volaient comme des papillons 
de deux couleurs.

L’inégal combat fut long et ter­
rible. Les vils oiseaux ne démor- j 
daient point, et l’aigle, toujours 
énergique, montait, montait, avide | 
de lumière et d’espace, jusqu’à ce | 
que, défaillant. Il fit un suprême ef-1 
fort et repHant ses ailes puissantes, 
se laissa tomber d’aplomb au milieu 
du cortège royal, comme s’il n’espé-

Ses cheveux sont noirs comme 
l’aile du corbeau de mer. dit un ■Ml1-2

мер les femmes’ On dit qe'il en —Ses yen, ont le regard doux 
•mmene plusienrs avec lni. qne par]triste des lamas, ajonta un cacique
ой a passe, son désir est de possé­
der les plus belles et de laisser à 

capitaines eî à ses familiers cel­
les qui ae hu plaisent plus; que les 
pères font tout pour lui livrer leurs 
Biles

Tous levèrent les LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 

' privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en 
pèces au comptant.

3-4
de l’empire.

Son teint est blanc comme le 
lait frais tiré des mamelles, renché­
rit un vieux Seigneur.

Б

M6-7

Ses seins doivent se dresser 
comme le Sajama, qui brille dans 
les plaines dénudées des Collas, 
quand le soleil du soir le dore, 
prit un poète.

8-9

—C'est le devoir des vassaux de
servir leur seigneur.

—Je le tiens de beaucoup qui 
ont été dédaignées dans lHe.

—C’est de là que vient la tristes­
se de notre maître.

est triste parce qu’il ne trou­
ve раь" ** femmes belles?

—Oui. pense qu’une race in­
itie d'enge?4*er de beaux en-

1-11

MM3es-En vérité, cette vierge est bel­
le et parait fragile 
fleur.

14comme une 
Comment se nomme-t-elle? 

demanda l'Inca, en dévorant du re­
gard la beauté de la jeune fille in­
terdite.

16De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, atelier», et autres ' 
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions, valeur au pair, ou plus de $134 
l’action.

De 1899 à 1923, le réseau de la Compa­
gnie s’accrut de 7,000 à 13,600 milles, 
alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

tes “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai­
res, et c’est pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de b propriété, et les 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieure à ceux des Etats-Unis 

it égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevée que 

des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

Horizontalement
«—Wara Jaipbu.
—Ce nom est aymara, dit-il. en 

se tournant vers an de ses savants 
favoris. Collaguaqui se hâta de ré­
pondre:

—Oai, Seigneur 
"éclat de la naît.”

—C’est un nom harmonieux et 
qui lui convient bien.

Et. souriant avec complaisance, 
il ajouta, en regardant fixement le 
jeune homme:

—Parle. Demande ce que tu

[pronom personnel,
[terrain
[perdre
[nom propre
[vermine
[Dieu

tante est une race iüâpie aux gran­
des conquêtes et aux actions bé- 

Accoutumé à se mirer

aune-

dans les prunelles des Chachapoyas. 
tpd savent refléter la beauté de leur 
pays clair et limpide, il n’a pas jus­
qu'ici trouvé dans l'empire une seu­
le vierge qui réjouisse son coeur. 
Le peuple a été consterné, et des 
émissaires secrets sont partis pour 
en trouver une. même si elle n’a 
point dans les veines du sang royal, 
et, jusqu’à ce qu'ils la trouvent, les 
caciques ont organisé * de grandes 
fêtes, et nous y allons 
eontente?

Wara-Jaiphu releva la tête. Elle

était le bonheur. Seigneur, et je me .
l’affec-Irait plus trouver que là une protec­

tion sûre. Les prêtres le ramassè­
rent et soignèrent ses blessures. 
Mais en vain. I! mourut trois jours

Les courtisans, consultés, dirent 
en pleurant:

—Seigneur, ce que nous avons vn 
est un symbole. C’est l’Empire qui 
s’en va.

suis trompé: c’est l’amour, 
tlon du foyer. Je suis seul, Je n’ai 
ni femme, ni enfants, je ne suis pas 
heureux. Seigneur!

Il veut dire

[parfum
[Petite ligne
[article
konjonction
«voir
•savoir
k une façon aveugle 
kul a la voix aigre

■jHuaina-Capac le regarda longue­
ment et, sévère et triste, lui dit:

—Tu as raison, Collaguaqui; tu 
as détruit ta vie, tu l'as faite infé­
conde et c’est ta faute, parce que 
tu as préféré être admiré à être ai­
mé, et toute vanité se paie, 
femme que tu avais répudiée pleura 
quelque temps ton abandon; mais, 
dès qu’elle vit briller le sourire de 
son premier enfant, elle se consola 
en pensant que l’amour des hom­
mes est fragile mais non celui des 
enfants, et quoique le temps et la 
maternité aient répandu beaucoup 
de neige sur sa tête, son coeur est 
resté Jeune et elle est aujourd'hui 
entièrement heureuse. . . Je t'aime 
bien et je sais ce qui te manque. Tu 
es déjà vieux et tu ne pourrais pas 
fonder un foyer: tes enfants n'au­
raient pas le temps de recevoir ton 
exemple et ils ne seraient pas bien 
formée: le fruit engendré dans la 
vieillesse n’est pas un bon fruit. Il 
ne te reste que le devoir, 
prends la direction des hommes qui 
surveillent le littoral pour voir si 
reparaissent ces autres hommes

ceux
Le visage de Collaguaqui s’illu- 

II plongea le front 
dans la poussière et demanda:

—Je veux te servir. Seigneur.
Huaina-Capac releva les 

surpris.
—Tu es donc noble?

Mon père est cacique de Copa­
cabana, Seigneur.

—Mais tu n’as point du sang de 
ma race dans les veines.

—Mon grand-père conduisit la 
litière d’or dans laquelle ton père, 
notre Maître, était venu pacifier les 
terres conquises de Tiahnanacu, 
Seigneur.

—Alors, ce que tu demandes est 
juste. Tu restes attaché à mon 
service parce que fia 
que ton coeur semble Ignorer la 
crainte. Et tu...

Le puissant monarque s’arrête. 
Il a vu couler des larmes sur les

Ces paroles, implacables, obsé- 
Et son insondable

LaEs-tu mina de joie daient l'Inca. 
tristesse s’accentuait chaque jour 
avec les maux Inconnus qui, subite­
ment, se mirent à s’abattre 
l’Empire de Tahuantfsnyo, jusqu’a­
lors tranquille, heureux et prospère. 
Le bon Père Soleil se cachait en 
plein Jour, comme s’il eût éprouvé 
de la honte à éclairer les pêchés 
des hommes; la nuit, dans le ciel, 
apparaissaient de nouvelles étoiles 
aux longues queues Jaunâtres et 
d’un sinistre aspect; la terre tou­
jours généreuse, bienveillante tou­
jours, remuait et tremblait mainte­
nant. comme une mère qui ne peut 
expulser l’objet de son amour; des 
maladies inconnues aux “Colllrls” 
décimaient les populations; et tout 
cela abattait les courages, particu­
lièrement celui de Huaina-Capac, le 
puissant seigneur, malade de mé-

tblalt sérieuse et un nuage de 
tristesse voilait l’éclat de ses yeux.

—Ont, puisque toi, tu l’es. Mais 
ma Joie ne vient pa* se moi-même.
J’ai peur.

—Peur? De quoi?
-‘-Je ne sais pas. 

te ne m’aimes pas. 
d’autres choses.

Le Jeune homme s’efforça d’apal- 
l’âme inquiète de sa fiancée, et 

se mit à remer avec fièvre, désireux 
d'entrer à son destin. Alors, la 
Jeun» fille trompa sa peine en sui­
vent dee yeux—dans le ciel—le vol 
des Ibis roses, et dans le fond des 
eeex transparentes, la fuite des 
poissons

Ils s’étalent quelque peu éioi-

Les recette» ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaire» jusqu’à 13 pour 
cent sur leur» action», mai» le» dividen­
de» n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moine de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à de» amélioration», di-

yeux,

L’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération de» 
actionnaire», en cette sphère, a donné 
aux Canadien» le» taux de transport de 
voyageur» et de marchandise» le» moine 
coûteux du continent.

-LES 23 s

SOn dirait que 
Tu préfères

Le P acifique Canadien
SEst, Essentiellement, Canadien etest poète et

pour les Canadiens.
SVa et
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COURSES EN PATINS A NEWBURGHet Intellectuelle sou* tontes se, 
me. les plus hautes et les 
blés, dans l'étude, de la médeci 
la philosophie, de la science s« 
à la Psychologie, de la peinture 
musique. De grands hommes 
cherché et trouvé à Paris l’ambii 
la plus adéquate et la piU8 faT( 
ble à leur talent.

La Page des
ENFANTS

f
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p»rts n'est, 
seulement un refuge politique J 
me c'eet le cas à Londres, , 
d'une folle hétérogénéité où rte, 
s'assimile, ni un grand centre sel 
tlflque comme le Berlin d’aï 
gUerj'W non plus une viue de* 

■toehent comme Vienne, mal 
upeirte de synthèse dé t01 

MgKctlons, de toutes 
leurs. De toutes les

H
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fi 1capitales
l'Europe, seule l'éternelle Rome 
comparable à Paris. Si 
pas certes toutes les

PASSE-TEMPSLA JUMENT ET L’ARABE ;g!Rome n'j 
valeurs de pі 

moins déve

Le vélodrome.—Nous savons que 
la force centrifuge empêche de tom­
ber, quand lis tournent, ovtre to ton 
ou votre toupie, ainsi que votre 
cerceau ou votre bicyclette. Dans 
les Vélodromes, il faut que les vira­
ges soient relevés en forme de cu­
vette pour empêcher les cycles 
d’être projetés par elle hors de la 
piste.

L’expérience suivante va vous 
démontrer l’ntilité de ce relevage 
aux tournants, 
de cinq francs (ou une pièce de 
bronze de dix centimes) entre le 
pouce et le médius, le bout de l’in­
dex s’appuyant sur la tranche. Lan­
cez votre pièce à l’intérieur d’une 
cuvette en lui donnant à la main 
un petit mouvement de rotation sur 
elle-même et vous verrez la pièce 
rouler en faisant le tour de la cu­
vette; lorsque sa vitesse diminue, 
elle descend vers le fond; pour la 
faire remonter, il suffit de donner 
à la cuvette une légère secousse. 
Votre pièce, figurant la roue d’une 
bicyclette, pourra également tour­
ner à l’intérieur d’un abat-jour en 
carton.

Cependant le maître de la jument 
lui crie d’écouter. Sûr de n’étre pas 
atteint, il s’arrête et se retourne, 
et Naber lui dit: “Garde ma jument, 
puisque Dieu l’a voulu ainsi; néan­
moins, je te prie de ne dire à per­
sonne comment tu l’as obtenue.

—Et pourquoi? — Parce qu’un 
autre pourrait être réellement ma­
lade et rester sans secours; or tu 
serais cause que personne ne ferait 
plus un seul acte de charité, afin 
de ne pas être dupé comme moi.'' 
Frappé de ces paroles, Daher des­
cend de cheval, et le rend à son pro­
priétaire en l’embrassant. Celui-ci 
le conduisit chez lui, Ils passèrent 
trois jours ensemble et. se jurèrent 
fraternité.

bédouin avait une Jument très 
et qui faisait l’envie deris, ayant une vie bien 

loppée et diversifiée par. ., . oertaïqg, membres de sa tribu, au
cotés, elle possède par ail,ears de 'Є°™ип „'entre eux, nommé 
ralts historiques, artistiques e,6, a t devenu comme fou du 

tnrels différents, mais „„„ ,„,é .ff/^éder; mais ,1 avait

rieurs à ceux de la canUni« • de 1 p ,, . „capitale fraqj[ en vain pour elle ses cha-
x et toutes ses richesses; c’est 
Uoi il résolut d’employer la 

■nmir en venir à ses fins. Il se 
T,a figure avec'du Jus d'her- 

, vêtit de haillons, afin qu’on 
le reconnaître, se lia les

Newburgh, T4.-Y. — Bobby Hearm de Briarcliff Lodge, sautant 
pardessus les barils lors d’un grand carnaval.

Tenez une pièce
Ht
et les jambes comme 
estropié, puis s’en alla ainsi 

sé attendre Naber, le maître 
jument, dans un chemin où il

un men-

ŒLASSE Balsamine rouge: activité, ar-

Bardane: importunité.
Basilic: pauvreté.
Baume: guérison.
Belle de jour: coquetterie.
Belle de nuit: alarme d’un coeur 

sensible.
Blé: richesse, abondance.
Boule de neige: ennui, fatigue. 
Bouton de i*ose: jeune fille. 
Bouton de rose blanche: coeur 

qui s’ignore.
Bouton d’or: danger des rlches-

t passer.
and il fut proche, il lui dit 
voix éteinte: “Je suis un pau- 

tranger; je vais mourir ici de 
і et de fatigue, secourez-moi 
eu vous récompensera.” Le 
in lui proposa alors de monter 
in cheval, afin qu’il put le cou­
chez lui. Mais le fourbe ré- 
“Je ne puis me lever, je n’en 

3 la force.” L’autre, plein de 
tssion pour une si grande in- 
ie. descend, approche sa ju- 
et le place dessus à grand’-

JUPITER ET MINOS

s à la santé. Comme 
raleur nutritive néces- Mon fils, disait un jour Jupiter à 

Minos,
Toi qui juges la race humaine, 
Explique-moi pourquoi l’enfer suf­

fit à peine
Aux nombreux criminels que t’en­

voie Atropos.
Quel est de la vertu le fatal adver-

Qui corrompt à ce point la faible 
humanité?

C’est, je crois, l’intérêt.—L’intérêt?
non, mon père.

Et qu’est-ce donc?—L’oisiveté.

\ » 9,

irtance de la mélasse, 
substantiels qu’ils re-

<
Brize tremblante: frivolité. 
Bruyère: solitude.
Buis: stoïcisme.la Mélasse 

rbade

LES INSECTES
ls lorsqu'il se sent en selle, 

donne un coup d’éperon et 
;n disant: “C’est moi, Daher, 

Г'аі prise et qui l’emmène.”

(A suivre)Jetons les yeux sur ce que la na­
ture a créé de plus faible, sur ces 
atomes animés, pour lesquels une LANGAGE DES PLANTES ET DES 
fleur est un monde, et une goutte 
d’eau un Océan. Notre esprit sera 
plein d’étonnement. L’or, le saphir, 
le rubis ont été prodigués à des in­
sectes invisibles, à l’oeil nu. Les uns 
marchent fiers de leurs panaches, 
sonnent la trompette, et semblant 
prêts à combattre; d’autres portent 
des turbans brillants de pierreries, 
leurs robes sont étincelantes d’aznr imprudente, 
et de pourpre. Ils ont de longues lu­
nettes propres à découvrir leurs en­
nemis, et des boucliers nécessaires 
pour se défendre. Il en est qui ex­
halent un parfum égal au parfum 
des fleurs. On les voit avec des 
ailes de gaze, des casques d’argent, 
des épieux noirs comme le fer, ef- patient, 
fleurer les ondes, voltiger dans les 
prairies, s’élancer dans les airs.

LE SOIN DU BEBEFLEURS
:s viennent de Vile de 
ns les nombreux suc- 
*BADE DE GRAND 
elques années, 
is pure. Exigez donc 
DIX et refusez tout

LES JEUX D’ESPRIT Acacia blanc: amour platonique. 
Aloës (bec de perroquet) : caquet. 
Aloës: douleur, chagrin. 
Amaranthe; immortalité. 
Amaryllis: fierté.
Anémone: abandon.
Anémone hépatique: confiance

■T1C-TAC-TO.

wv] ■*
Anémone des prés: maladie. 
Angélique: inspiration, extase. 
Aristoloche: étreinte.

7NG OAV
Armoise: santé.
Aubépine: espérance, prudence. 
Balsamine: impatience. 
Balsamine violette: caractère im-

ion of Canada
-MOTS EN LOSANGE.

2 3 14 6 PLUS DE TEMPS QUE MOINSBalsamine blanche: pureté de
sentiment. L’une des choses importantes 

qu’il ne faut pas perdre de vue— 
quand on parle de l’éducation des 
enfants-
corder plus de temps que moinsr 
Vous n’aimez pas vous-même qu’on 
vous presse inconsidérablement. Les 
enfants ne peuvent se “dépêcher” 
parce que leurs facultés de “réac­
tion” sont plus lentes que celles que 
l'on rencontre chez l’individu plus 
développé. Le “temps de réaction’’ 
est l’intervalle requis entre le com­
mandement et l’exécution de ce qui 
a été commandé. Chez tel papa, cet 
intervalle peut vouloir indiquer le 
vingtième d’une seconde—c’est-à- 
dire la rapidité de l’éclair. Mais si 
votre fils n’a encore que sept ans, 
cet intervalle peut être cinq ou dix 
fois plus long — spécialement si 
l'enfant est fatigué.menacé de quel­
que punition, ennuyé ou indisposé. 
Les parents et les instituteurs qui 
parlent d’“obéissance immédiate", 
feraient bien de ne pas oublier ce 
que nous disons ici. L’“obéissance 
immédiate” ou “instantanée” est 
plutôt lente chez un enfant—beau­
coup plus lente que dans votre pro­
pre cas. Il arrive aussi que certains 
enfants, dans une même famille, 
sont beaucoup plus lents que d’au­
tres. Les psychologues sont d’avis 
que les garçonnets possèdent une 
“activité réactive” plus rapide que 
celle des fillettes. Les enfants sont 
plus absorbée que nous dans ce 
qu’ils font. Lorsqu’ils “jouent au 
bateau”, le parquet de la pièce re­
présente la mer. Pour eux, c'est 
bien la mer, et il leur est difficile 
de vous comprendre quand vous 
leur parlez en vous plaçant à votre 
propre point de vue. Ils sont dans 
un autre monde, un monde qu’ils 
préfèrent au nôtre. Accordez-leur 
un peu de temps et Ils sauront bien 
ье débrouiller.

HH1* Horizontalement et 
verticalementw-K-K-i-c-j-y-x-x-K-:-:-:- SOLUTIONS DE LA SEMAINE DERNIERE c’est qu’il faut leur ac-H 1— infortune

2— qui contient
3— ce qui est sal
4— firmament
б—pronom personnel.
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VERTICALEMENT.No 8—HORIZONTALEMENT —

%—construire
2— Raie
3— Nous

5—édit

*1 H15

2— ormes
3— toi

6— sièclq
7— tenais
8— nid
9— as

10—une

12— iode
13— rôti
14— ruine

e million» 
ictionnai- 
utres rai- 
ompagnie 
000,000 à 
té, et le» 
in chiffre 
l’avanta- 

marchan- 
tate-Uni» 
», à ceux

Horizontalement Verticalement
1— Rivière d’Italie
2— pronom personnel
3— abréviation de Docteur
4— prière
Б—conjonction
6— habitant d’un pays
7— langage
8— ville
9— moi (en latin)

10— servir
11— lire
12— science
13— elle naquit
14— opération
16—pronom personnel
16— conjonction (comme 6)
17— qui est brisé
18— note de musique
19— conjonction 

irtlcle
21—lire (comme 11)

[pronom personnel,
[■terrain
[perdre
[nom propre
[vermine
[Dieu

7-
8— as
9— lait

10- it
11— Elder
12— ote
13— roue

16—art
16— six
17— seins

[parfum
[petite ligne
krticle
[conjonction

revoir
reavoir

r une façon aveugle 
річі a la voix aigre

14le» salai- 
evé» que 
de» rail», 

litures, et 
de la po­
se, du ré- 
ute autre

15 ;st
Une vie oisive est une mort an­

ticipée. — Goethe.
16—tiens.

No 4—AVEC LE DICTIONNAIRE. AVIS
"ical”: radical, médical, pontifical,neuf mots qui finissent par 

amical, dominical, tropical, cléffcal, musical, vertical.
terminent par “eiller": ensoleiller, sommeiller,

Confiez-nous vos annonces et 
vous aurez certainement des résul­
tats satisfaisants, parce que s'étant 
occupés d’annonces pendant plus de 
dix ans nous pouvons certainement 
vous trouver un medium d’annonce 
qui s’appliquera à votre profession, 
industrie ou commerce. L’annonce 
est toujours bonne seulement il 
faut l’expérience pour la placer là 
où il y a certains résultats.

Nous avons en ce moment des 
buvards lithographiés importée qui 
peuvent s’appliquer à n’importe 
quel genre d’annonces.

Venez les voir.
J. O. VILLENEUVE

329, Dalhonsie.

Dix mots qui se
appareiller, oreiller, conseiller, veiller, surveiller, éveiller, émer­

veiller, réveiller.
Comme, gomme, homme, pomme, somme.
76 Mots avec le mot “fier”: méfier, défier, confier, stupéfier, pu­
tréfier, défier, signifier, édifier, modifier, qualifier, amplifier, 
simplifier, ramifier, unifier, terrifier, vérifier, glorifier, purifier, 
sacrifier, pétrifier, pacifier, crucifier, falsifier, gratifier, fructi­
fier, sanctifier, certifier, fortifier, mortifier, mystifier, justifier, 
vivifier, liquéfier, rubéfier, madéfier, tuméfier, raréfier, torré­
fier, gazéifier, magnifier, barbifier, réédifier, solidifier, acidifier, 
codifier, modifier, clarifier, scarifier, corporifier, scorifier, auri­
fier, lubrifier, nitrifier, vitrifier, classifier, spécifier, ossifier, 
dulcifier, vertifier, diversifier, béatifier, ratifier, bêtifier, noti-

20-

lu Pacifi- 
e à toute 
fttion de» 
a donné 

n»port de 
les moins
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fier, identifier, rectifier, revivifier, statufier, solfier, fier, dis 
qualifier, mbllifier, momifier, panifier, lénifier, bonifier.S S S s

Tel. R. 6366.Et à ces 76 mots on peut en ajouter 4 mots saponifier, per­
sonnifier, tonifier, carnifier.motB se lisent verticalement.
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La MUTUALITÉ

L’UNION SAINT-JOSEPH DU CANADA

Sociétés: Mutuelle, Catholique, Canadienne-française.
Ses finances: Taux du Congrès fraternel américain. Solvabilité 

de plus de 100 pour cent reconnue par les actuaires. Actif total net, 
$2,480,474.43.

Genre de polices émiseâ : lo Système de vie entière ; 2o système 
de rentes viagères : cessation de contribution à 70 ans ; Зо vie entière, 
cessation de contribution après 20 ans; 4o vie entière, cessation de 
contribution après 15 ans; 5o vie entière, cessation de contribution 
après 10 ans; бо Assurance infantile: 7o Bénéfices en maladie $5.00 
par semaine pendant 15 semaines; 8o Bénéfices en maladie, $10.00 
par semaine pendant K semaines.

Montant des Polices: $100, $200, $500, $1,000, $1,500, $2,000, 
-2,500, $3,000.

Les deux sexes sont admis, sauf dans la caisse de secours en 
maladie, laquelle est fermée aux femmes mariées.

L’âge d’admission est de 16 ans révolus, à 50 ans non encore
atteints.

Les contributions sont fixées d’après le prochain anniversaire 
de naissance du nouveau membre.

Pour obtenir l’émission d’une police, il suffit que l’aspirant 
verse : lo un dépôt de $2.00 pour l’examen médical ; 2o un mois de 
contribution à l’avance à la Société ; ce mois-là lui est remboursé s’il 
n’est pas admis.

Code, police, livret, insigne-bouton gratuits.

Canadienne - Française

LA SOCIETE DES ARTISANS CANADIENS-FRANÇAIS

Société Nationale et Catholique d’Assurance Mutuelle admet les 
hommes, les femmes et les enfants.

CINQUANTE ANS DE PROGRES

Année 1878, sociétaires 36; fonds accumulés, $131.00.
Année 1885, sociétaires. 191 ; fonds accumulés, $1,783.00. 
Année 1895, sociétaires, 11,967; fonds accumulés, $173,800.00. 
Année 1905, sociétaires, 26,946; fonds accumulés, $705,737.00. 
Année 1915, sociétaires, 41,602; fonds accumulés, $3,018,760.00. 
Année 1924, sociétaires, 66,519; fonds accumulés, $7,683,356.62. 
Surplus pour l’année 1923: $626,399.33.
Bénéfices payés depuis la fondation : $11,000,000.00.
Assurance en-vigueur: $42,000,000.00.

Assure à ses Membres

ALLIANCE NATIONALE
#•

Cette institution fait honneur aux nôtres et ses succès dépassent 
toutes les espérances des fondateurs.

Elle compte maintenant 571 succursales réparties dans tout le 
Canada et la Nouvelle-Angleterre.

Son effectif au 31 décembre 1922 était comme suit :
Adultes: Nombre de membres, 31,279; nombre de certificats, 

31,908; assurance en force, $26,165,175.35.
Enfants : Nombre de membres, 1,111; nombre de certificats, 

1,111 ; assurance en force, $133,056.00.
Total: Nombre de membres, 32,390; nombre de certificats, 

33,024; assurance en force, $26,298,231.35.
Le rapport financier et le rapport de l’actuaire font voir l’excel­

lente position financière dans laquelle se trouve notre grande insti­
tution et les garanties incontestables qu’elle offre pour les nombreux 
avantages que comportent ses certificats.

BUREAU-PRINCIPAL :

395, AVENUE VIGER MONTREAL.

TEL. BELL EST 3016-3017-3018.

Une Securité Parfaite
t
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LE CANADIEN D’OTTAWA "Ne dites jamais du mal de roue; vos 
amis en diront toujours assez."

"C'est une grande folie que de vouloir 
être sage tout seul."

le canadiei
Editeurs—Pn

—Talleyrand.—LaRochefoucauld.
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OTTAWA, VENDREDI. 23 JANVIER 1925. CHRONIQUE DE LA SEMAINE EN MARGE DE 
L’ACTUALITE

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE1

Tarif pour les Etats-Unis âiimiiiiiiwiiiiiiiiiiiiiimiuiiiiiiiiiiiiiiiHiHiiiiiiiiuiiiMiiii

Le sens commun n’est pas com­
mun à tous les hommes. CANADIENS!Ce qui s’en va

C’est la mort sans paraphrases du flâneur qu’il faudra bientôt an­
noncer. La police avea ses "commandements du piéton” le pourchasse 
partout. Cette figure quotidienne, reste d’un passé qui s’en va, dispa­
raîtra trop rapidement de nos trottoirs encombrés de gens pressés. Le 
flâneur c’est le citoyen libre qui va et qui vient d’un pas mesuré et lent 
qu’aucun but ne précipite. Dans notre siècle de mouvement et précipi­
tation il reste le seul qui dans la cohue des foules marche lentement et 
s'arrête souvent.

LA PROHIBITION
“Le discours du trône à l’ouver­

ture de la session à Toronto parle­
ra probablement de la prohibition. 
Tant mieux.
Il est temps de mettre à la conspi­
ration du silence autour de la pro­
hibition.”—“Toronto Telegram.”

La politique tarifère du gouvernement King est 
blement très populaire aux Etats-Unis qui sont les principaux 

de notre industrie. Pendant que le Congrès Améri­
cain élève contre notre commerce les barrières du tarif Fordney, 
M. King abaisse celles qui protègent les industries canadiennes 
contre la concurrence américaine.

incontesta-
,L. I—No 10.Superflu: se mettre du royge

pour aller en ski.concurrents Ce sera du nouveau.

iesorga:Compteur à gas: ce qui compte 
le plus quand il s’agit de payer. Quand vous aurez lu attentivement “l'Alma­

nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,
Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 

ressources inépuisables ;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l'avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à 
proclamer CANADIENS.

Si. au contraire, nous avions adopté une politique de protec-
besoin de notre marché, 1 DU CAIMais voilà que. depuis quelques années, il a à se défendre pour gar­

der sa place dans la cohue. L’intensité de la circulation de la rue, où 
il se sent chez lui. l’a orienté d’une fâcheuse façon, car la plus grande 
terreur du flâneur, c’est qu’on impose à sa promenade une direction 
qui contrarie sa liberté d’aller et de venir.

D’un pas capricieux et incertain ce bohème du boulevard, aimait à

AU SENAT
Deux femmes oe l’Ouest, Mme 

Nellie McClung, de Calgary, et Mme 
juge Smily Murphy. d'Edmonton, 

au siège laissé vacant au 
Chacune

Ford
Ford peut se féliciter que la mode 

des crinolines fut passée quand il 
mit ses “autos” sur le marché.

tion les industries américaines qui ont
auraient établi au Canada des manufactures. De cette façon notre 
main-d'oeuvre aurait été employée, notre marché aurait augmente 
et la population en général aurait joui d une plus grande prospé- aspirent 
rite En quelques années, sous le régime protecteur, plus de 700 sénat par t hon. M. C6té

4 4 , . , /-„„„j, a. paraît-il, de nombreux partisans,
manufactures américaines ont ete établies au Canada. J,, ne leur est pas venu à ndée que

Mais depuis que M. King a révisé le tarif les Américains esti-jja SUCeession du sénateur Côté doit 
qu’il n'est plus nécessaire de venir placer des capitaux au ; convenablement écbeoir à un Cana-

sur notre march4 dien-français. Dans l'Ouest, toutes 
novembre) les ambitions sout légitimes! Les

Acadiens de l’Ile du Prince- 
Edouard insistent pour que le siè-

іCoear atout
Une veuve de New-York vient de 

léguer à son valet $25,000. 
vait être un valet

x :quitter quelques fois son vrai domaine pour traverser en flânant la
chaussée. і іLà il s'arrêtait pour continuer de lire son journal sans tour- 

Les cochers avaient pour lui beaucoup de complaisance: l :
X X

Il de-ner la tête
le chauffeur est un être brutal qui demande qu’on lui livre passage. 
L'automobile a gravement atteint le flâneur, qui dût §e réfugier sur le 
trottoir.

de coeur.
Ument

Canada puisqu’ils ont maintenant libre accès 
C’est d'ailleurs la conclusion des “Commerce Reports 

du commerce étranger publié aux Etats-Lnis.

ent d’en appelé 
donné par ses prini 
nistres quitteront I 
le peuple. — Les d 
nant prévoir. — L 
adoptifs”.

t $ | J momPain quotidien
La meilleure façon de manger 

son pain c’est de le faire gagner 
par un autre.

L’Almanach du Peuple Beanchemin 
pour 1923 sera en vente partout 
vers le 20 décembre, 
sons; par la poste 35 sous.

Là, cependant, on le traque encore. Dans le flot mouvant des pas­
sants il n'a plus comme autrefois le loisir de dominer la rue et les gens, 
les magasins et les étalages.

Prix: 25
Cette revue dit entre autres choses: “L établissement desjp^ sénatorial laissé vacant par 

manufactures américaines au Canada est considérablement ralenti rhon. M. Yeo soit attribué à M. 
depui- l’adoption de la nouvelle politique tarifaire. En effet de- Jérémie Blanchard, un vieux ci-
puis quelques années nous n'avons plus besoin d'établir des manu- Wm à «• ' endroit
V ^ 1 , T- • Québec, on parle toujours de 1 bon.
factures au Canada, puisque le gouvernement Kmg. avec 1 appui ^ Вцгеаи de Dr Béland, de
du groupe progressiste, abaisse chaque année le^ taux de tarit. sjm£on Delisle. député de Port- 
Les manufacturiers américains produisent la presque totalité desjneuf et de ^ George Parent, dépu

L'“Evénement” di

1Voilà la police et ses commandements. Le flâneur, en ce siècle de 
liberté, doit prendre sa droite, tourner dans une certaine direction ne Sa carrière

Trotzky a une carrière bien rem­
plie. On rapporte que dans la mê­
me semaine il a été en prison, fut 
en exil dans les Caucases et a diri­
gé une révolution.

PUBLIE PAR LAplus lire son journal en marchant, ne plus s’arrêter devant les annonces 
lumineuses pour ne pas provoquer une attroupement, ne plus s’attarder, 
mais marcher, se presser, suivre la foule. Voilà le triomphe de la vie 
mécanique et M. le Flâneur, fatigué de cette guerre de tous les jours, 
donnera bientôt sa démission et

“RESTlLIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitéeі I
restera désormais chez lui. A moins

qu'il s'insurge et qu’il vienne tout simplement en signe solennel de pro­
testation se faire écraser au carrefour le plus proche.

Et c'est ainsi que pour conquérir la liberté nous avons dû y renon-

marchandises sur lesquelles le tarif a été réduit.' : té de Québec
pubHée uniquement pou, rense^s ^

la situation commerciale, hile attir-1 и 
le tarif King est tout à l'avantage des

Les potins politiques ne 
aines élections générales.

des ministres actuels, 
est possible qu'à la derni< 
réfugier les uns au Sénat 

$s dans la vie privée.
M. King perdra son prii 

tat de santé n'est pas enco 
jr. pour le moment, que à 
mêlée électorale.

Sir Lomer Gouin a déjà 
rtain qu’aux prochaines él 
finitivement du parti libér 
tchell que l'on avait désigi 

L'hon. Jacques Bureau i 
nt-ôtre pour cette raison qi 

sénateurs. Car il y 
cune nomination ne se fait 

L'hon. M. McMurray, d 
І8 candidat. On prête à M 
;nt de 1. lutte électorale. 

L'hon. M. Motherwell, :
Il a déjà lai:

30, rue Saint-Gabriel, 30
Fidélité

“Quand une femme, dit un pro­
verbe écossais, ne prend plus soin 
de la chemise de son mari adieu la 
fidélité” ou bonsoir, chemise.

Cette revue est 
nufacturiers américain- sur 
me catégoriquement que 
Etats-Unis.

MONTREAL.
pour annoncer la nomination de M. 
Parent. La Patrie'

.et les cochers ides observateurs de trois ou quatre 
ans nous prouvent, au contraire, 
que le jugement, le sens critique, 
l’esprit de justice, le sentiment so­
cial et religieux apparaissent de 
très bonne heure dans ces petites 
consciences.

M. KING ET LES TAXES 
M. King a une faculté étonnante 

de dire des choses contraires au 
l-on sens et à la vérité

Notre siècle de progrès livre, de­
puis plusieurs années, une bataille 
sans merci, au ternes et à l’espace. 

Il a affir- Dans la rue l'automobile triomphe.
Ce journal anglai-. le “London Morning Post", ne prévoyait | mé à Toronto qu’il a réduit les II lui a suffi de quelques années

tempête dan~ un verre cfeau en ccri-і taxes de 24 millions par année, pour déloger celui qui la dominait
‘"a au Canada un fart courant en L'an dernier. M. King a tait diapa- depuis longtemps, le cocher. C'est

. . , jr. raître une partie de la taxe de ven- à peine, si aujourd'hui, on peut voir
.e premier minis re ^ qUqi avait créée; mais, en réali- aux abords des gares et des hôtels,

rançai>e лі pa> s par- leg jmpôt.s SOnt aujourd’hui plus cette figure placide du cocher invi- 
vises élevés que quand le gouvernement tant la clientèle. En arrivant dans 

libéral est monté au pouvoir. M. les grandes villes, l’officier de poli- 
King. qui est uu rhétoricien. dira ce vous dirige aux taxis pendant
que le gouvernement a collecté qu’à quelques pieds le cocher sta-
moins de revenus cette année, ce tionne et attend. Réduit à cette
qui veut dire, à ses yeux, que le position humiliante il se résigne et
gousset du contribuable a été mis tient bon.
moins à contribution. Ce qui est Cette victoire de gazoline-a enle- 
vrai, c'est que M. King perçoit vé du pittoresque à nos carrefours, 
moins, non parce qu'il a réduit les II fut un temps où sur la rue Wel- 
taxes, mais parce que le contribua- üngton en face du parlement une 
ble en a moins à lui donner En longue filée de fiacres stationnait 
d’autres termes, le gouvernement pour faire le service de la députa- 
King a tué la poule aux oeufs d’or. tion. Les habitués connaissaient 
Le peuple paie autant sur ce qu'il 
gagne; mais il gagne moine. Ce 
n’est pas avec de belles paroles que 
M. King changera ces faits.

—Le “Journal"’.

Decrccendo
La mode féminine est diminutive. 

Ces dames ont commencé par la 
“petite” taille, le petit soulier, le 
petit mouchoir. Ensuite ce fut les 
robes et les manches. Aujourd’hui 
ce sont les cheveux. Demain? La 
langue est si près des cheveux.

Rumeur d’annexion

Les Buvardspas qu'il devait soulever une 
van: ces jours derniers qu'il y 
faveur de l'annexion aux Etats-Lnis 
a nié catégoriquement tandis que la
lant au nom des Canadiens-français qui auraient pu se croire 
a affirmer que le> nôtre- ne songent nullement à changer d'ailé

La prospérité
:<L’abbé Orsini raconte l’anecdote 

suivante au sujet de St-Ambroise:
“Saint-Ambroise, se dirigeant un 

jour sur Rome avec quelques prê­
tres de Milan qui l’accompagnaient, 
des présages atmosphériques d’une 
nature extraordinaire lui firent

Les plus grandes Compa­
gnies s’accordent à dire que 
l’annonce faite par l’usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours les meilleurs résul­
tats. Un bon buvard est tou­
jours bien reçu. Nous avons 
des Buvards artistiques et li­
thographiés dans toutes les 
couleurs s’appliquant à n’im­
porte quelle profession, indus­
trie ou commerce.

Venez voir nos échantillons et vous en serez émer-

Ses péchés

b

—Récemment converti au catho­
licisme, un financier se rendit, un 
jour, à confesse:

“Mon père, dit-il en battant sa

Le Canada reste loyal à ямі allégeance et ce serait peine per­
due que de vouloir trouver au sein 
quelque peu influent qui songeât à entraîner le pays dans une 
nouvelle voie.

de notre population un groupe craindre de poursuivre sa route, et 
l’obligèrent à recevoir l’hospitalité 
que lui offrit le maître d’un châ- par actions, par obligations, par 
teau situé au bord de la voie Ap- émissions.” 
pienne. Une fois assis à la table de 
l’hôte que le hasard lui procurait, 
le saint évêque s’aperçut bientôt 
qu’il avait affaire à un parvenu en- ce 
richi par toute sorte d’exactions, 
de fraudes et d’injustices.

Insolent à force de prospérité, cet 
homme se vantait de n’avoir jamais 
éprouvé ni angoisse d’esprit ni souf­
france de corps: sa fortune était 
colossale, ses enfants sains et vi­
goureux. En l’écoutant, saint Am- 

jbroise, grave et triste d’abord de 
cette iniquité si triomphalement

qoulpe, je m’accuse d’avoir péché

Mais l'état-major du pa 
Fielding, MotherwdH, E 

e encore datant 
lque chose au ci 
r” par un com

Mais il reste évident que cette rumeur est une interprétation 
trop alarmiste du mécontentement général qui existe au pays. 
Nous avons des problèmes économiques très graves qui réclament 
une solution urgente. Le gouvernement hésite à les aborder 
résolument et les observateurs politiques ne voient pas sans alar­
me une situation aussi critique se prolonger.

Notre situation économique est loin d'être florissante et les 
dernières modifications que le gouvernement a apportées a notre 
régime tarifaire ont grandement compromis notre prospérité 
financière. Il y a aujourd’hui un exode alarmant d’hommes, d'ar­
gent et de matière première tandis que notre marché est inondé 
de marchandises étrangères qui ralentissent notre production 
domestique.

Politesse française
Un Américain, de retour de Fran- 

faisait l’éloge de la politesse 
‘Le cocher de fia­

cre fut si poli qu'il descendit de son 
siège pour m’aider à trouver dans 
mon dictionnaire les mots français 
dont j’avais besoin pour lui dire 
qu’il n'était qu’un sale individu.”

urrait l'êv

française. Il dit: Lapointe.
le fiacre de tel ministre et il leur 
suffisait d'un coup d’oeil pour sa­
voir si Sir John ou si l’hon. Israël 
Tarte avait quitté le parlement. Si 
leur cocher ne faisait pas partie du 
groupe tapageur c'était un signe 
indiscutable qu'il était inutile de se 
rendre au parlement.

C'est le triomphe de la mécani­
que de la pneumatique, de la force 
motrice, de la rapidité, du compteur 
automatique, de l'uniforme 
tout cela on a donné en Amérique 
le nom de "service”.

Et bientôt on ne verra plus du 
tout de cocher: ils seront tous bat­
tus et ceux qui aujourd'hui livrent 
leur dernière bataille auront dû. 
comme les autres, abandonner la 
lutte.

M. MURPHY 
L'hon. Charles Murphy, m 
в Po- tes, et député adop 
pité de Russell depuis i 

sera-t-il cette ann 
I rancart par ses électeurs < 
lèlement voté en sa faveu

veillés.
X Les prix sont à la portée de toutes les bourses.

Téléphonez et nous enverrons un de nos représen­
tants avec nos échantillons.

UN BEAU ET BON BUVARD est toujours appré­
cié et conservé.

L’OUEST
Au point de vue tarif et législa- î 

tion. c'est encore l'ouest qui a ob­
tenu toutes les concessions

Lu prudence
—“Croyez-vous qu’il y aura une 

collision aujourd’hui’ 
une vieille fermière au mécanicien 
d’un train.

—“Je ne le crois pas, madame. 
Pourquoi le demandez-vous?”

—Parce que je vais en ville avec 
un panier d’oeufs et je ne voudrais 
pas les casser.”

seule raison qu'il se prése 
x drapé de roitgé? Le “Dro 
le à et- sujet une note sign 

qui nous parait être une 
polie et très discrèt 

urphy de rester, aux prot 
Actions, chez lui.
“L'on

Non demandaitétalée, passa bientôt de la surprise 
à l’épouvante.Le fardeau de l'impôt reste très lourd tandis qu'en Angleterre |seulement lui a-t-on donné des pou­

voirs coopératifs formidables, mais 
en a saboté lès impôts douaniers 
pour satisfaire à ses préjugés. Au­
jourd'hui encore, parce que la com-

‘Sortons, s’écria-t- 
il en quittant précipitamment le re­
pas splendide qu’on achevait à pei­
ne de servir: sortons d'ici, la pros­
périté de cet homme me fait peur, 
et quelque chose me dit qu’elle tou­
che à son terme!” La suite du pré­
lat, saisie d’une espèce d’effroi, re­
monta en hâte à cheval, et malgré 
la chaleur lourde et étouffante de 
l’atmosphère, on se remit en route 
sans délai. A peine étaient-ils à un 
quart de mille, qu'une horrible se­
cousse de tremblement de terre se 
fait sentir: les Milanais du cortège 
de l’archevêque, la première frayeur 

j surmontée, jpttent un regard en ar- 
J rière, pour voir les résultats de 
cette effrayante commotion. O sur-

Xet aux Etats-Unis la taxe diminue chaque année d’une façon sen et à

J. O. Villeneuve & Co.
329 RUE DALHOUSIE,

in tr
Les économistes se demandent si le Canada pourra longtemps 

soutenir l’épreuve. Le “Morning Post" de Londres en a conclu j mission des chemins de fer a rendu
une décision qui déplaît aux gens 
de l'ouest. le cabinet intervient et 
suspend l'effet de cette décision 
semi-judiciaire et semi-administra­
tive. Enfin, c'est pour plaire au 
sentiment radical de l’ouest que

it que depuis plus 
ngtaine d'années le comté d 
DI a été représenté par un 1

que le Canada finira par chercher une solution en s annexant aux 
Etats-Unis. Tél. R. 6366 OTTAWA, ONT.

Les Canadiens ont déjà traversé bien des luttes au cours de 
son histoire qui n’est pas encore très longue. Il a surmonté des 
obstacles qui paraissaient infranchissables. Le véritable patrio­
tisme nous inspire le courage d'envisager cette crise avec fermeté 
et ce n’est assurément que le petit nombre qui pourraient songer 
à la défaite c’est-à-dire à l’annexion.

Mais M. King ne nous semble pas avoir répondu exactement 
au “Morning Post’’. 11 est évident que la population inquiète 
cherche un issu à l’impasse où nous sommes.

Avant de chercher dans l’union avec notre voisin un soulage­
ment l’électeur canadien changera de gouvernement.

L'arche <le Noé •Х“Х“Х"Х“Х“Н“;“Х-Х"'"У-Х”Х“Х“Х“!“Х“Х"Х“Х"ХиХ"Х"Х“Х"Х dans le temps, avait ét 
і dire imposé aux éiecteX'ne femme de Bucyrus, Ohio, 

aprèsmn a# de mariage a recueilliVaincus, chassés de la rue, ils 
conservent l’espoir de voir le jour 
où une nouvelle invention du “siè-, 
cle de progrès” viendra mettre en 
déroute les chauffeurs aujourd’hui 
dominateurs de la rue et de Ген­

рі est parvenu, dans la si

і tion,” écrit lé ' 
“On a commenc 

pssell des mouvements impi 
p favour de candidate cho: 
in de la population.”
Ce qui veut dire à M. M 

Restez chez vous”.

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURSdans saxmaison, sa mère, son beau- 
père, son frère, trois belles-soeurs 
et un oncle.

l'on propose une réforme du Sénat 
dont les conséquences peuvent être 
dés plus graves pour l'union fédé- Et son mari est pour­

suivi pour refus de pourvoir à ses 
besoins.Jamais la pratique du chan­

tage politique n'a si bien réussi 
que dans le cas de ce parti progres­
siste qui tend de plus en plus au 
socialisme d’Etat.

Jusqu'à quel point la patience 
électorale des autres provinces se 
soumettra-t-elle à cette exploitation 
de son bon vouloir et de son crédit?

Il a répondu en cour 
qu’en mariant cette femme il ne 
croyait pas hériter de l’arche de 
Noé. Vin Sapin FortinAmes d’enfants

Il n'est pas de meilleur moyen de prise! la magnifique villa qu’ils ve- 
connaltre le fond de la psychologie naient de Quitter avait complète- 
enfantine que de recueillir les mots ment disparu

M. STEWARTEn 25 mots
"Ayez un Dieu, adorez-le, hono­

rez son nom, gardez son jour, res­
pectez les parents, la vie, les fem­
mes, la propriété, la vérité et pen­
sez honnêtement.” Ces 25 mots est 
une forme abrégée des commande­
ments de Dieu par un ministre, 
K. G. Smith de Lansing.

Dans des romans français nous 
cueillons ces perles:

La mode était établie de parta­
ger les revenus du roi en deux moi­
tiés Inégales. . .

Le pépin du mécontentement 
était semé dans une terre fertile et 
allait donner en peu de temps un 
arbre touffu. . .

Ce qui lui manquait et lui faisait 
défaut, c’était une absence d'ali­
ment à des appétits nouveaux. . .

Ste-Hénédine, Co. Dorchester
L'hon. Charles Stewart, t 

U journaux, songerait au 
haines élections à se trou' 
hmté dans la province dont і 

premier ministre pendanl 
lies années.
kand il fut invité par M. 1 
ptrer dans le cabinet il

un étang bourbeux Cher Monsieur,
Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin à 

toutes personnes atteint de consomption: Mon flls ayant eu une 
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à vue d’oeil, lui ayant 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le sau­
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: Je 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s'aperçut 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il était 
complètement guéri.

Veuillez me croire,

s’étendait à sa place, et la terrenaïfs ou ingénieux qui naissent 
spontanément sur les lèvres des tout avait absorbé jusqu’au cri de mort 

de ses habitante."La position des progressistes —"L’Evénement." Les grandes personnes se 
croient généralement obligées d’a­
dopter, lorsqu’elles s'adressent aux 
enfants, un langage d’une niaiserie 
attendrissante aussi bien dans le 
tond que dans la forme, 
les parents qui apprennent laborieu­
sement à leurs b?bés ces déforma­
tions de mots et ces répétitions 
puériles de syllabes qui. selon la 
remarque classique des humoristes, 
doivent exaspérer singulièrement 
ces jeunes auditeurs; sans doute ne 
demanderaient-ils pas mieux que de 
parler comme tout le monde.

L’UNITE
Le Standard", de Kingston, est 

de l'avis de l'honorable M. Lapoin* 
te qui parle de la stabilité du Ca­
nada et de l'union qui doit exister 
entre les diverses provinces. Mais 
il trouve que le ministre de la Jus­
tice ne met pas en pratique ce qu’il 
prêche. Au lieu de prêcher l’union, 
dit-il. les libéraux n'ont fait que 
soulever les préjugés entre les ra*-» 
ces et entre les diverses provinces.

Quand l’hon. M. King disait à Toronto qu’il ordonnerait des 
élections générales si le gouvernement éprouvait, durant la pro­
chaine session, de la misère à faire adopter sa politique, mettait-il 
les progressistes en demeure de lui rester fidèles?

On sait que les progressistes n’ont pas caché qu’ils sont fort 
mécontents des déclarations plutôt vagues du premier ministre au 
Sujet du Crows’ Nest Pass et du parachèvement du chemin de fer 
de la Baie d’Hudson. Le “Free Press” de Winnipeg a même dit 
que la tournée de M. King dans l'Ouest avait été un cruel désap 
pointement pour la population.

On se souvie:Censées brèves
L’étude est comme l’horizon; 

plus on s’élève, plus la vue s’étend 
au loin.

En écoutant on apprend à parler.
II faut choisir, dit un proverbe 

espagnol, du fromage sans yeux, du 
pain avec des yeux et du vin qui 
saute aux yeux.

La force des tyrans réside toute 
entière dans la patience des peuples 
qu’ils gouvernent.

Mieux vaut avoir affaire à un 
ennemi corrompu qu’à un ami cor­
rompu.

h comté dans tout l’Alberta 
algré les instances et les p

Ce sont

is aucun député n’a vouluBien à vous,
au moins quinze 

lion. Charles Stewart n'avt 
P mandat de député et on lu 
pait des électeurs pour lui e

LOUIS RHEAUME, 
Ste-Hénédine, Co. Dorchester..

Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonville
I Argenteuil, comté de Québe 
|t son député et voilà que 1 
prnement était tiré d’eml 
h organisa dans ce comté ur 
patio» libérale pour choisir

M. Носу, député de Springfield, répétait ces jours derniers 
encore que la construction du chemin de fer de la Baie d’Hudson 
s’impose et que l'Ouest demandera de se séparer du reste du Do­
minion, si le parlement refuse de reconnaître les besoin» du

!.#• verbe fl«-s oiseau*

Savez-vous comment, au dix-sep­
tième siècle, se désignait le rama­
ge des différents oiseaux?

La colombe roucoule.
Le pigeon caracoule.
La perdrix cacabe.
Le corbeau croaille et croasse.
Le coq coquellne.
Le coq d’Inde glooglotte.
La poule elocloque, craquette et 

donne.
Le poulet pépie et piolle.
La caille carcaille.
Le geai cageole.
Le rossignol gringotte.
Le grillon gréslllonne.
L'hirondelle gazouille.
Le milan buy.

. Le fars jar’gonne.
La grue craque et trompette.
Le pinson frlgotte babille.
Le hibou hue.
La huppe huhule.
Le merle siffle.
Le perroquet cause.
La pie cause.
La tourterelle gémit.
L'alouette tirelire, adieu Dieu, 

Dieu adieu.
Le moineau dit pillery.
De ces verbes, les uns subsistent 

encore, d'autres sont tombés en to­
tale désuétude et ne sont guère con­
nus que des linguistes.

Les exclamations enfantines, les 
remarques fraîches et spontanées

Abonnez-vous au “Canadien esseur du député défunt 
hurles Stewart s’y 
t fut naturellement choisi

pie.
Si l’on rapproche de ces paroles les déclarations du premier 

ministre relatives au maintien du tarif actuel, il faut en conclure 
que de graves divergences d’opinions pourraient bien éclater au 
cours de la session entre les ministériels et leurs alliés
sistes.

porta caPrix Nobel

PaysageX Le prix Nobel a été décerné jus­
qu’ici à:

Cinq écrivains de langue fran-

Et c’est ainsi qu’ur 
pmté eut UK "député adoptl 
esea au conseil des ministi
Mais

.. .cela compose un brocard d’or 
riche et magnifique, que nous vou­
lons trouver plus beau que du vert, 
quand ce ne serait que pour changer.

Mad. de Sévlgné.

progrès
çalse, dont un Belge (Sully Prud- 
homme, 1901; Mistral, 1904; Mae­
terlinck, 1911

aux prochaines éli 
lns Argenteuil (comme dan 
ld> les électeurs 
adoption mais bien 
e8t pour cette raison q 

;ewart n’a

Ces derniers s aviseraient-ils, à un moment donné, de retirer
leur appui au gouvernement ?

Ne possédant pas une majorité suffisante, le cabinet
condamné à avoir

Billet d’AbonnementRomain Rolland, 
1915; Anatole France, 1921).

Cinq écrivains de langue alle- 
! mande dont un Suisse (Mommsen, 

1902; Encken, 1908; Paul Heyse, 
*1910; Gerhard Hauptmann, 1912; 
Spitteler, 1919).

Cinq Scandinaves (Bjoernsterne 
Bjoernson, 1903; Selma Lagerlof, 
1909; Verner Heldenstamm, 1916; 
Karl Gjellerop, 1917; knut Ham­
sun, 1920).

Trois écrivains de langue anglai­
se, dont un Hindou et un Irlandais 
(Kipling, 1907; Rabindranath Ta­
gore, 1913; W. B. Yeats, 1923).

Deux Espagnols (José Etchega- 
ray, 1904; J. Benavente, 1922).

Un Italien (Cardncci, 1906).
La littérature russe n’a encore 

aucun lauréat; Il est vrai que le 
premier prix Nobel avait été, en 
1901, proposé à Tolstoï qui le re­
fusa très énergiquement.

ne feroi

Yse verrait
recours a un appel au peuple.

Or. les progressistes veulent faire une autre session afin sans 
doute de toucher leur indemnité parlementaire.
M. King n’oublie pas de leur dire : “Gardez-vous de
embarras, sinon j'ordonne

Souvent, pendant l’hiver, la forêt désolée 
Se couvre, tout-à-coup, de feuillages tout blancs 
Et dahlias touffus, et liserons tremblante 
Pendent à l’arbre en fleurs de neige immaculée.

pas attendu (com 
/-■uri)hy> de recevoir l’invitât 

fÀ B8ter chez lui. Depuis q 
[mps il se cherche ailleurs ui

LE CANADIEN,
C’èst pourquoi 

me créer des
829 rne Dalhonsle,

Ottawa, Ont.
retard des élections générales.” 

De rudes épreuves sont assurément réservées
Parfois, tombe la pluie à demi congelée:
Puis, le froid vient changer ces cristaux ruisselants 
En feuilles de vermeil, en fruits étincelants,
Et poser à la branche une frange étoilée.

M. LAPOINTE 
,U cas de l'hon. Ernest La, 
aistre de la Justice, est au 
fessant. a la mort de Sir \ 
lUrier 11 fut choisi pour lui 
!r cotame député de Québi 
« Recteurs l’ont adopté sa 

Mais voilà que dan 
°n se dit mécontent d 
bapolnte a tenu au

aux progressis­
tes, durant les quelques mois qui vont suivre. Ils feront de grands 

Б discours, mais il est à parier qu’ils 
| Leur principale préoccupation

dire leur indemnité.

Ci-incluse la somme de deux dollars pour un an d’abonnemt 
à votre journal.

ne franchiront pas le Rubicon 
sera de sauver leur peau, c’est-à-

O prismes cbfttoyante, sous nn soleil d’été!
O charmante féerie, éphémère,et fragile 
Dont un souffle, un rayon briserait la beauté.Et si M. King reste maitre absolu du terrain, fait adopter 

toutes ses mesures sans coup férir, grâce à la soumission des pro­
gressistes, il ne sera pas pressé de demander au gouverneur-géné­
ral la dissolution du parlement. — La “Patrie".

tion
Adresse 3*Eet

J’ai souvent fait ce voeu,—mais c'est un voeu stérile— 
De pouvoir, quelquefois, réunir en mon style,
Votre art éblouissant et votre chasteté!

le M.
A NOS LECTEURS : .Veuillez remplir le blanc ci-haut et l’adreeeef 

nos bureaux et notre Journal vous sera livré à domicile.
% : J. AUGER, ; :
x Foyer Canadien. \ \“il ne suffit pas de faire le bien, il faut encore le bien faire ”

—Diderot.

*

«



LE CANADIEN D’OTTAWA “Ne dites jamais du mal de roue; vos 
amis en diront toujours assez.”

"C'est une grande folie que de vouloir 
être sage tout seul.”

le canadien
Editeurs—Propi

—Talleyrand.—LaRochefoucauld.
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OTTAWA, VENDREDI, 23 JANVIER 1925. CHRONIQUE DE LA SEMAINE EN MARGE DE 
L’ACTUALITE

COMMENTAIRES 
1 DE LA PRESSE ! St. Jo

- <XTarif pour les Etats-Unis iiiiimiiiiniiiiiiiiiiiiinuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiuiiiiiiiiii

Le sens commun n'est pas com­
mun à tous les hommes. CANADIENS!Ce qui s’en va

C*est la mort sans paraphrases du flâneur qu’il faudra bientôt an- 
La police avea ses “commandements du piéton” le pourchasse 
Cette figure quotidienne, reste d’un passé qui s’en va, dispa-

LA PROHIBITION
“Le discours du trône à l’ouver­

ture de la session à Toronto parle­
ra probablement de la prohibition. 
Tant mieux.
Il est temps de mettre à la conspi­
ration du silence autour de la pro­
hibition.”—“Toronto Telegram."

La politique tarifère du gouvernement King est 
blement très populaire aux Etats-Unis qui sont les principaux 

de notre industrie. Pendant que le Congrès Améri- 
les barrières du tarif Fordney,

incontesta-
noncer.

TL I—No 10.partout.
raîtra trop rapidement de nos trottoirs encombrés de gens pressés.

Superflu: se mettre du royge 
pour aller en ski.concurrents

cain élève contre notre commerce 
M. King abaisse celles qui protègent les industries canadiennes 
contre la concurrence américaine.

LeCe sera du nouveau.
flâneur c’est le citoyen libre qui va et qui vient d’un pas mesuré et lent 
qu’aucun but ne précipite. Dans notre siècle de mouvement et précipi­
tation il reste le seul qui dans la cohue des foules marche lentement et 
s'arrête souvent.

lESORGAtCompteur à gas: ce qui compte 
le plus quand il s’agit de payer. Quand vous aurez lu attentivement ‘TAlma­

nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,
Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 

ressources inépuisables ;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à 
proclamer CANADIENS.

Si. au contraire, nous avions adopté une politique de protec- 
ont besoin de notre marché, | DU CABMais voilà que, depuis quelques années, il a à se défendre pour gar­

der sa place dans la cohue. L’intensité de la circulation de la rue, où 
il se sent chez lui. l’a orienté d’une fâcheuse façon, car la plus grande 
terreur du flâneur, c’est qu’on impose à sa promenade une direction 
qui contrarie sa liberté d’aller et de venir.

D’un pas capricieux et incertain ce bohème du boulevard, aimait à 
quitter quelques fois son vrai domaine pour traverser en flânant la 
chaussée. Là il s'arrêtait pour continuer de lire son journal sans tour­
ner la tête. Les cochers avaient pour lui beaucoup de complaisance: 
le chauffeur est un être brutal qui demande qu’on lui livre passage. 
L'automobile a gravement atteint le flâneur, qui dût §e réfugier sur le 
trottoir.

AU SENAT
Deux femmes oe rOuest, Mme 

Nellie McClung, de Calgary, et Mme 
juge Smily Murphy. d'Edmonton, 
aspirent au siège laissé vacant au 
sénat par Thon. M. Côté. Chacune

Ford
Ford peut se féliciter que la mode 

des crinolines fut passée quand il 
mit ses “autos” sur le marché.

tion les industries américaines qui 
auraient établi au Canada des manufactures. De cette façon notre 
main-d’oeuvre aurait été employée, notre marché aurait augmenté 
et la population en général aurait joui d une plus grande prospé­
rité. En quelques années, sous le régime protecteur, plus de 700 
manufactures américaines ont été établies au Canada.

:
Coeur atout

Une veuve de New-York vient de 
léguer à son valet $25,000. 
vait être un valet

iüa. paraît-il, de nombreux partisans.
ПIl ne leur est pas venu à l’idée que 

Mais depuis que M. King a révisé le tarif les Américains c>ti-jja succesSion du sénateur Côté doit 
de venir placer des capitaux au ; convenablement écheoir à un Cana- 

sur notre marché. ; dien-français. Dans l'Ouest, toutes 
novembre I les ambitions sont légitimes! Les 

, Acadiens de l’Ile du Prince- 
Edouard insistent pour que le siè-

II de- Hde coeur.
•і; I , moment d’en appelerment qu’il n'est plus

Canada puisqu'ils ont maintenant libre accès 
C’est d’ailleurs la conclusion des “Commerce Reports' 

du commerce étranger publié aux Etats-h nis.

necessaire : x
l*ain quotidien

La meilleure façon de manger 
son pain c’est de le faire gagner 
par un autre.

donné par ses princi( 
nistres quitteront la ] 
le peuple. — Les déf 
nant prévoir. — Le 
adoptifs”.

L’Almanach du Peuple Beauchemin 
pour 1923 sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 25 
sous; par la poste 35 sous.

Là, cependant, on le traque encore. ïDans le flot mouvant des pas­
sants il n’a plus comme autrefois le loisir de dominer la rue et les gens, 
les magasins et les étalages. і і“L’établissement desCette revue dit entre autres choses 

manufactures américaines au
depuis l'adoption de la nouvelle politique tarifaire 
puis quelques années nous n'avons plus besoin d établir des 
factures au Canada, puisque le gouvernement King, avec l'appui
du groupe progressiste, abaisse chaque année les taux de tarif. ,M Siméon Delisle. député de Port 
Les manufacturiers américains produisent la presque totalité des j neuf. et de M. George Parent, dépu 
marchandises sur lesquelles le tarif a été réduit.

Cette revue est publiée uniquement pour renseigner les ma­
la situation commerciale. Elle aftir- 

le tarif King est tout à l’avantage des

ge sénatorial laissé vacant par 
i'hon. M. Yeo soit attribué à M. 
Jérémie Blanchard, un vieux ci­
toyen à l’aise de l'endroit.
Québec, on parle toujours de I’hon. 
M. Bureau, de I'hon. Dr -Béland. de

BCanada est considérablement ralenti 
En effet de-

Voilà la police et ses commandements. Le flâneur, en ce siècle de 
liberté, doit prendre sa droite, tourner dans une certaine direction ne Sa carrière

Trotzky a une carrière bien rem­
plie. On rapporte que dans la mê­
me semaine il a été en prison, fut 
en exil dans les Caucases et a-diri­
gé une révolution.

PUBLIE PAR LAplus lire son journal en marchant, ne plus s’arrêter devant les annonces 
lumineuses pour ne pas provoquer une attroupement, ne plus s’attarder, 
mais marcher, se presser, suivre la foule. Voilà le triomphe de la vie 
mécanique et M. le Flâneur, fatigué de cette guerre de tous les jours, 
donnera bientôt sa démission et

“RESTE2LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée
restera désormais chez lui. A moins

qu'il s'insurge et qu’il vienne tout simplement en signe solennel de pro- 
testation se faire écraser au carrefour le plus proche.

L"“Evénement” di-té de Québec, 
sait l'autre jour que I’hon. M. King 
profiterait de son séjour à Québec 
pour annoncer la nomination de M. 
Parent.

Les potins politiques nous 
élections générales. U 

(urs des ministres actuels, bi 
est possible qu’à la dernière 
réfugier les uns au Sénat lei 

•s dans la vie privée.
M. King perdra son princi 

tat de santé n’est pas encore 
ir. pour le moment, que M. 
mêlée électorale.

Sir Lomer Gouin a déjà at 
rtain qu’aux prochaines élecl 
finitivement du parti libéral 
tcliell que l'on avait désigné

IVhon. Jacques Bureau et 
ut-être pour cette raison que 
»r les sénateurs. Car il y a 
cuue nomination ne se fait.

L’hon. M. McMurray, dép 
iis candidat. On prête à M. ! 
»nt do h: lutte électorale.

L’hon. M. Motherwell, mi 
Il a déjà laissé

30, rue Saint-Gabriel, 30 
MONTREAL.

l-'idèlitè
“Quand une femme, dit un pro­

verbe écossais, ne prend plus soin 
de la chemise de son mari adieu la 
fidélité” ou bonsoir, chemise.

Et c'est ainsi que pour conquérir la liberté nous avons dû y renon-
surnuî’acturiers américain 

me catégoriquement que 
Etats-Vnis

La Patrie" ..et les cochers I des observateurs de trois ou quatre 
ans nous prouvent, au contraire, 
que le jugement, le sens critique, 
l’esprit de justice, le sentiment so­
cial et religieux apparaissent de 
très bonne heure dans ces petites 
consciences.

M. KING ET LES TAXES Notre siècle de progrès livre, de- 
M. King a une faculté étonnante puis plusieurs années, une bataille 

| «le dire des choses contraires au sans merci, au temps et à l’espace. 
! bon sens et à la vérité. Il a affir- Dans'la rue l'automobile triomphe, 

ne prévoyait і nié à Toronto qu'il a réduit les I II lui a suffi de quelques années 
taxes de 24 millions par année, pour déloger celui qui la dominait 
L'an dernier. M. King a fait dispa- depuis longtemps, le cocher. C’est 
raitre une partie de la taxe de ven- à peine, si aujourd’hui, on peut voir 
te qu'il avait créée: mais, en™réali- aux abords des gares et des hôtels, 
té. les impôts sont aujourd'hui plus cette figure placide du cocher invi- 
élevés que quand le gouvernement tant la clientèle. En arrivant dans 
libéral est monté au pouvoir. M. les grandes villes, l’officier de poli- 
King. qui est uu rhétoricien. dira ce vous dirige aux taxis pendant 
que le gouvernement a collecté qu’à quelques pieds le cocher sta- 
nioins de revenus cette année, ce tionne et attend. Réduit à cette 
qui veut dire, à ses yeux, que le position humiliante il se résigne et 
gousset du contribuable a été mis tient bon.
moins à contribution. Ce qui est Cette victoire de gazoline-a enle- 
vrai. c’est que M. King perçoit ; vé du pittoresque à nos carrefours, 
moins, non parce qu'il a réduit les II fut un temps où sur la rue Wel- 
taxes, mais parce que le contribua- ! iington en face du parlement une 
ble en a moins à lui donner En longue filée de fiacres stationnait 

Le gouvernement hésite à les aborder d'autres termes, le gouvernement і pour faire le service de la députa-
King a tué la poule aux oeufs d'or, і tion. Les habitués connaissaient 
Le peuple paie autant sur ce qu'il ! le fiacre de tel ministre et il leur 
gagne; mais il gagne moins. Ce ' suffisait d'un coup d’oeil pour sa- 

I n’est pas avec de belles paroles que voir si Sir John ou si l’hon. Israël

Decrecendo
La mode féminine est diminutive. 

Ces dames ont commencé par la 
“petite” taille, le petit soulier, le 
petit mouchoir. Ensuite ce fut les 
robes et les manches. Aujourd'hui 
ce sont les cheveux. Demain? La 
langue est si près des cheveux.

Rumeur d’annexion
x

Ce journal anglais, le “London Morning Го>ї 
pas qu'il devait soulever une tempête dans un verre d'eau en 
vant ces jours derniers qu'il y 
faveur de l'annexion aux Etats-Unis 
a nié catégoriquement tandis que la presse française du pays par­
lant au nom des Canadiens-français qui auraient pu se croire 
a affirmer que les nôtres ne songent nullement à changer d allé

Les Buvardsecri-
a au Canada un tort courant en | 

Le premier ministre King !
La prospérité

XL’abbé Orsini raconte l’anecdote 
suivante au sujet de St-Ambroise:

“Saint-Ambroise, se dirigeant un 
jour sur Rome avec quelques prê­
tres de Milan qui l’accompagnaient, 
des présages atmosphériques d’une 
nature extraordinaire lui firent 
craindre de poursuivre sa route, et 
l’obligèrent à recevoir l'hospitalité 
que lui offrit le maître d’un châ­
teau situé au bord de la voie Ap- 
pienne. Une fois assis à la table de 
l'hôte que le hasard lui procurait, 
le saint évêque s’aperçut bientôt 
qu’il avait affaire à un parvenu en­
richi par toute sorte d’exactions, 
de fraudes et d’injustices.

Insolent à force de prospérité, cet

Les plus grandes Compa­
gnies s’accordent à dire que 
l’annonce faite par l’usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours les meilleurs résul­
tats. Un bon buvard est tou­
jours bien reçu. Nous avons 
des Buvards artistiques et li­
thographiés dans toutes les 
couleurs s’appliquant à n’im­
porte quelle profession, indus­
trie ou commerce.

Ses péchés
—Récemment converti au catho­

licisme, un financier se rendit, un 
jour, à confesse:

“Mon père, dit-il en battant sa 
coulpe, je m’accuse d’avoir péché 
par actions, par obligations, 
émissions.”

П
geance.

Le Canada reste loyal à son allégeance et ce serait peine per­
due que de vouloir trouver au sein de notre population un groupe 
quelque peu influent qui songeât à entraîner le pays dans une 
nouvelle voie. 5Égfîv

2? f <
Mais il reste évident que cette rumeur est une interpretation 

trop alarmiste du mécontentement général qui existe au pays.
Nous avons des problèmes économiques très graves qui réclament 
une solution urgente
résolument et les observateurs politiques ne voient pas sans alar­
me une situation aussi critique se prolonger.

Notre situation économique est loin d’être florissante et les 
demieres modifications que le gouvernement a apportées à notre |M King changera ces faits 
régime tarifaire ont grandement compromis notre prospérité I 
financière. Il y a aujourd'hui un exode alarmant d’hommes, d ar- j 
gent et de matière première tandis que notre marché est inondé ; 
de marchandises étrangères qui ralentissent notre production

l’état-major du parti 
lin.u. MotherwdH. Bél 

irrait і vire encore davantag 
uelque chose au cabi 
>tt-r" par un comté

II. F
Politesse française

Un Américain, de retour de Fran­
ce, faisait l’éloge de la politesse 
française. Il dit: “Le cocher de fia­
cre fut si poli qu'il descendit de son 
siège pour m’aider à trouver dans 
mon dictionnaire les mots français 
dont j’avais besoin pour lui dire 
qu’il n’était qu’un sale individu."

■à v Ï<J1
W

apointe.
Venez voir nos échantillons et vous en serez émer-

M_MURPHYveillés.іhomme se vantait de n’avoir jamais 
Tarte avait quitté le parlement. Si 'éprouvé ni angoisse d’esprit ni souf- 

I leur cocher ne faisait pas partie du

Murphy, min 
et ' député adoptif 

;11 depuis not 
a-t-il cette année 

es électeurs qui 
en sa faveur 

•ule raison qu’il se présent! 
de rouge? Le “Droit’ 
ujet une note signifi

L’hfiu. Charh 
p Poste 
lu té (le Rui

Les prix sont à la portée de toutes les bourses.

Téléphonez et nous enverrons un de nos représen­
tants avec nos échantillons.

UN BEAU ET BON BUVARD est toujours appré­
cié et conservé.

france de corps: sa fortune était 
colossale, ses enfants sains et vi­
goureux. En l'écoutant, saint Am­
broise, grave et triste d’abord de 
cette iniquité si triomphalement 
étalée, passa bientôt de la surprise 
à l’épouvante. “Sortons, s’écria-t- 
il en quittant précipitamment le re­
pas splendide qu’on achevait à pei­
ne de servir: sortons d’ici, la pros­
périté de cet homme me fait peur, 
et quelque chose me dit qu’elle tou­
che à son terme! “ La suite du pré­
lat, saisie d'une espèce d’effroi, re­
monta en hâte à cheval, et malgré 
la chaleur lourde et étouffante de 
l’atmosphère, on se remit en route 
sans délai. A peine étaient-ils à un 
quart de mille, qu'une horrible se­
cousse de tremblement de terre se 
fait sentir: les Milanais du cortège 
de l’archevêque, la première frayeur 

| surmontée, jettent un regard en ar- 
j rière, pour voir les résultats de 
cette effrayante commotion. O sur- 

Il n'est pas de meilleur moyen de prise: la magnifique villa qu'ils re­
connaître le fond de la psychologie nalent dlJ initier avait complète- 
enfantine que de recueillir les mots ment d*aParu 
naïfs ou ingénieux qui naissent 
spontanément sur les lèvres des tout 
petits. Les grandes personnes se 
croient généralement obligées d’a­
dopter, lorsqu’elles s'adressent aux 
enfants, un langage d’une niaiserie 
attendrissante aussi bien dans le 
tond que dans la forme. Ce sont 
les parents qui apprennent laborieu­
sement à leurs b?bés ces déforma­
tions de mots et ces répétitions 
puériles de syllabes qui, selon la 
remarque classique des humoristes, 
doivent exaspérer singulièrement 
ces jeunes auditeurs; sans doute ne 
demanderaient-ils pas mieux que de 
parler comme tout le monde.

Les exclamations enfantines, les 
remarques fraîches et spontanées

—Le "Journal'
groupe tapageur c’était un signe 
indiscutable qu’il était inutile de se 
rendre au parlement.

L’OUEST 
Au point de vue tarif et législa-1 

tion. c'est encore l'ouest qui a ob­
tenu toutes les concessions.

, rancart par 
[élément vov

La prudence
—“Croyez-vous qu’il y aura une 

collision aujourd’hui” demandait 
une vieille fermière au mécanicien 
d’un train.

!C'est le triomphe de la méeani- 
-4011 que de ia pneumatique, de la force 

motrice, de la rapidité, du compteur 
automatique, de l’uniforme, et à 
tout cela on a donné en Amérique 
le nom de “service”.

domestique
Le fardeau de l’impôt reste très lourd tandis qu'en Angleterre j seulement lui a-t-on donné des pou­

voirs coopératifs formidables, mais 
on a saboté lès impôts douâmes 
pour satisfaire à ses préjugés. Au­
jourd'hui encore, parce que la com­

be di

et aux Etats-Unis la taxe diminue chaque année d'une taçon ! qui nous parait être une in 
lu trJ. O. Villeneuve & Co.

329 RUE DALHOUSIE,

?“Je ne le crois pas, madame. 
Pourquoi le demandez-vous?”

—Parce que je vais en ville avec 
un panier d’oeufs et je ne voudrais 
pas les casser.”

sible. polie et très discrète , 
:1er, aux prochaLes économistes se demandent si le Canada pourra longtemps 

soutenir l'épreuve. Le “Morning Post de Londres en a conclu ; mission des chemins de fer a rendu 
que le Canada finira par chercher une solution en s'annexant aux , une décision qui déplaît aux gens
Etats-Unis

ihy de
Et bientôt on ne verra plus du 

tout de cocher: ils seront tous bat­
tus et ceux qui aujourd’hui livrent 
leur dernière bataille auront dû. 
comme les autres, abandonner la 
lutte.

étions, chez lui. 
‘L'on que depuis plus d 

iigtaine d'années le comté de 
11 a été représenté pur un hoi

Tél. R. 6366 OTTAWA, ONT.de l'ouest, le cabinet intervient et 
suspend l'effet de cette décision 
semi-judiciaire et semi-administra- 

Enfin, c’est pour plaire au 
sentiment radical de l’ouest que 
l'on propose une réforme du Sénat

Les Canadiens ont déjà traversé bien des luttes au cours de 
son histoire qui n’est pas encore très longue. Il a surmonté des 
obstacles qui paraissaient infranchissables. Le véritable patrio­
tisme nous inspire le courage d'envisager cette crise avec fermeté 
et ce n’est assurément que le petit nombre qui pourraient songer 
à la défaite c’est-à-dire à l’annexion.

L'arche «le Noé II, d; le temps, avait été ; 
imposé aux électeurUne femme de Bucyrus, Ohio, 

après un a£ de mariage a recueilli 
dans sa maison, sa mère, son beau-

Vaincus, chassés de la rue, ils 
conservent l'espoir de voir le jour

•nu, dans la suit 
onstances, à se n 

hiir vu ji isition,” écrit lé “Di 
І і ajoute: “On a commencé i 
psell des mouvements import 
1 faveur de candidats choisi! 
in de la population."
Ce qui veut dire à M. Mur] 

Restez chez vous".

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURSі où une nouvelle invention du “siè- 
dont les conséquences peuvent être c|e de progrès" viendra mettre en 
des plus graves pour l’union fédé-

père, son frère, trois belles-soeurs 
et un oncle. Et son mari est pour-

déronte les chauffeurs aujourd’hui 
dominateurs de la rue et de l’es-

suivi pour refus de pourvoir à ses 
besoins.

Jamais la pratique (lu chan­
tage politique n'a si bien réussi 
que dans le cas de ce parti progres­
siste qui tend de plus en plus au 
socialisme d’Etat.

Jusqu'à quel point la patience 
électorale des antres provinces se 
soumettra-t-elle à cette exploitation 
de son bon vouloir et de son crédit?

Mais M. King ne nous semble pas avoir répondu exactement 
au “Morning Post”. Il est évident que la population inquiète 
cherche un issu à l’impasse ou nous sommes.

Avant de chercher dans l’union avec notre voisin un soulage­
ment 1 electeuf canadien changera de gouvernement.

Il a répondu en cour 
qu’en mariant cette femme il ne 
croyait pas hériter de l’arche de 
Noé. Vin Sapin FortinAm«*s d'enfants

M. STEWARTEn 25 mots
“Ayez un Dieu, adorez-le, hono­

rez son nom, gardez son jour, res­
pectez les parents, la vie, les fem­
mes, la propriété, la vérité et pen­
sez honnêtement.” Ces 25 mots est 

I une forme abrégée des commande­
ments de Dieu par un ministre, 
K. G. Smith de Lansing.

Dans des romans français nous 
cueillons ces perles:

La mode était établie de parta­
ger les revenus du roi en deux moi­
tiés Inégales. . .

Le pépin du mécontentement 
était semé dans une terre fertile et 
allait donner en peu de temps 
arbre touffu. . .

Ce qui lui manquait et lui faisait 
défaut, c’était une absence d’ali­
ment à des appétits nouveaux. . .

Ste-Hénédlne, Co. Dorchester
L’hon. Charles Stewart, su і 

8 journaux, songerait aux 
laines élections à se trouver

un étang bourbeux 
s'étendait à sa place, et la terre

Cher Monsieur,
Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin à 

toutes personnes atteint de consomption: Mon fils ayant 
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à vue d’oeil, lui ayant 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le sau­
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: Je 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s’aperçut 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il était 
complètement guéri.

Veuillez me croire,

avait absorbé jusqu'au cri de mort 
de ses habitante.”La position des progressistes en une’L’Evénement." bmté dans la province dont il i 

premier ministre pendant c 
lies années.

L'UNITEQuand l’hon. M. King disait à Toronto qu’il ordonnerait des 
élections générales si le gouvernement éprouvait, durant la pro­
chaine session, de la misere à faire adopter sa politique, mettaït-il 
les progressistes en demeure de lui rester fidèles ?

On sait que les progressistes n’ont pas caché qu'ils sont fort 
mécontents des déclarations plutôt vagues du premier ministre au 
•ujet du Crows’ Nest Pass et du parachèvement du chemin de fer 
de la Baie d’Hudson. Le “Free Press” de Winnipeg a même dit 
que la tournée de M. King dans l'Ouest avait été un cruel désap­
pointement pour la population.

M. Hoev, député de Springfield, répétait ces jours derniers 
encore que la construction du chemin de fer de la Baie d’Hudson 
•’impose et que l’Ouest demandera de se séparer du re-ite du Do­
minion. si le parlement refuse de reconnaître les besoin- du peu-

On se souvient 
fuil‘d il fut invité par M. Kii 
Mror dans le cabinet il se che

Pensées brèves
L’étude est comme l’horizon; 

plus on s’élève, plus la vue s’étend 
au loin.

En écoutant on apprend à parler.
Il faut choisir, dit un proverbe 

espagnol, du fromage sans yeux, du 
pain avec des yeux et du vin qui 
saute aux yeux.

La force des tyrans réside toute 
entière dans la patience des peuples 
qu’ils gouvernent.

Mieux vaut avoir affaire à un 
ennemi corrompu qu’à un ami cor­
rompu.

Le “Standard" de Kingston, esj 
de l’avis de l’honorable M. Lapoin*
te qui parle de la stabilité du Ca­
nada et de l’union qui doit exister 
entre les diverses provinces. Mais 
il trouve que le ministre de la Jus-

P vomté dans tout l’Alberta et 
lalgré les instances et les
•s âucun député n’a voulu cABien à vous,

moins quinze j 
ion. Charles Stewart n’avait

LOUIS RHEAUME, 
Ste-Hénédlne, Co. Dorchester.

tice ne met pas en pratique ce qu’il
prêche. Au lieu de prêcher l’union, 
dit-il. les ' mandat de député et on lui c 

mit des électeurs pour lui enlibéraux n’ont fait que 
soulever les préjugén entre les ra* Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonvilleces et entre les diverses provinces. I Argentcuil. comté de Québec, 

|t son député et voilà que le 

ornement était tiré tl'embai 
,n ereanisa dans ce comté 
Mlion libérale pour choisir le 
esseur du député défunt 
Parles Stewart s’y 
1 fut naturellement choisi
bsition
»mté eut un "député adoptif" 

au conseil des ministres

Le v«-rtw <!<-> оім-au t

Savez-vous comment, au dix-sep­
tième siècle, se désignait le rama- 
ve des différents oiseaux?

La colombe roucoule.
Le pigeon caracoule.
La perdrix cacabe.
Le corbeau croaille et croasse.
Le coq coqueline.
Le coq d'Inde gloogiotte.
La poule eiocloque. craquette et 

clousse.
Le poulet pépie et piolle.
La caille сагсаШе.
Le geai cageole.
Le rossignol grlngotte.
Le grillon gréslllonne.
L'hirondelle gazouille.
Le milan hny.

. Le fars jargonne.
La grue craque et trompette.
Le pinson frigotte babille.
Le hibou hue.
La huppe huhule.
Le merle siffle.
Le perroquet cause.
La pie cause.
La tourterelle gémit.
L'alouette tirelire, adieu Dieu, 

Dieu adieu.
Le moineau dit pillery.
De ces verbes, les tms subsistent 

encore, d'autres sont tombés en 
taie désuétude et ne sont guère con­
nus que des linguistes.

Abonnez-vous au “Canadienpic L-
Si l’on rapproche de ces parole- les déclarations du premier 

ministre relative- au maintien du tarif actuel, il faut en conclure 
que de graves divergences d’opinions pourraient bien éclater au 
cours de la session entre les ministériels et leurs alliés

porta cand 

Et c’est ainsi qu’un a

Prix Nobel

Paysage Le prix Nobel a été décerné jus­
qu’ici à:

Cinq écrivains de langue fran- ègea.. .cela compose un brocard d’or 
riche et magnifique, que nous vou­
lons trouver plus beau que du vert, 
quand ce ne serait que pour changer.

Mad. de Sévlgné.

progrès
çalse, dont un Belge (Sully Prud- 
homme. 1901 ; Mistral, 1904; Mae­
terlinck,

Mais aux prochaines élect 
Argenteuil (comme dans 1 

!*l) les électeurs : 
adoption mais bien 
e8t pour

1 Ces derniers s aviseraient-ils, à un moment donné, de retirer 
leur appui au gouvernement ?

Ne possédant pas une majorité suffisante, le cabinet 
condamné à avoir recours à un appel au peuple.

Or, les progressistes veulent faire une autre session afin sans 
doute de toucher leur indemnité parlementaire. C’èst

Billet d’Abonnement1911; Romain Rolland, 
1915; Anatole France, 1921).

Cinq écrivains de langue alle­
mande dont un Suisse (Mommsen, 
1902; Encken, 1908; Paul Heyse, 
*1910; Gerhard Hauptmann, 1912; 
Spitteler, 1919).

Cinq Scandinaves (Bjoernsterne 
BJoernson, 1903; Selma Lagerlof, 
1909; Verner Heldenstamm, 1916; 
Karl Gjellerop, 1917; knut Ham­
sun, 1920).

ne feront 
- une élecl

ewart n a pas attendu (commi 
urPhy) de recevoir l’invitatioi 
*ter chez lui. 
mps il se cherche ailleurs

se verrait cette raison
Souvent, pendant l'hiver, la forêt désolée 
Se couvre, tout-à-coup, de feuillages tout blancs: 
Et dahlias touffue, et liserons tremblants 
Pendent à l’arbre en fleure de neige Immaculée.

; ;
LE CANADIEN,

Depuis queWÊÊÊBÊÊÊÊÊmKÊittÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊm pourquoi 
M. King n’oublie pas de leur dire : “Gardez-vous de me créer de- 
embarras, sinon j ordonne sans retard des élections générales.”

De rudes épreuves sont assurément réservées aux progressis­
tes, durant les quelques mois qui vont suivre. Ils feront de grands 
discours, mais il est à parier qu’ils ne franchiront pas le Rubicon 
Leur principale préoccupation sera de sauver leur peau, c’est-à- 
dire leur indemnité.

329 rue Dalhouele,
Ottawa, Ont.

Parfois, tombe la pluie à demi congelée;
Puis, le froid vient changer ces cristaux ruisselants 
En feuilles de vermeil, en fruits étincelants,
Et poser à la branche une frange étoilée.

M. LAPOINTE
Ci-Incluse la somme de deux dollars pour un an d’abonnemt 

à votre journal.
Le cas de l’hon. Ernest Lapol 
“,8tre de la Justice, est aussi 
e8aant- A la mort de Sir Wil 

‘urier 11 fut choisi pour lui su 
cotame député de 
électeurs l’ont adopté

Mais voilà que dans ( 
on 8e dit mécontent du 
Lapointe

Trois écrivains de langue anglai­
se, dont an Hindou et^pn Irlandais 
(Kipling, 1907; Rabindranath Ta­
gore, 1913; W. B. Yeats, 1923).

Deux Espagnols (José Etchega- 
ray, 1904; J. Benavente, 1922).

Un Italien (Carducct, 1906).
La littérature russe n'a encore 

aucun lauréat; il est vrai que le 
premier prix Nobel avait été, en 
1901, proposé à Tolstoï qui le re­
fusa très énergiquement.

O prismes chatoyants, sous nn soleil d’été!
O charmante féerie, éphémère et fragile 
Dont un souffle, un rayon briserait la beauté.

Québec-
sansEt si M. King reste maître absolu du terrain, fait adopter 

toutes ses mesures sans coup férir, grâce à la soumission des pro­
gressistes, il ne sera pas pressé de demander au gouverneur-géné­
ral la dissolution du parlement. — La “Patrie”.

tion
Adresse :-Est

J’ai souvent fait ce voeu,—male c’est un voeu stérile— 
De pouvoir, quelquefois, réunir en mon style.
Votre art éblouissant et votre chasteté!

ie M.
a tenu au рвA NOS LECTEURS : .Veuillez remplir le blanc ci-haut et l’adreeseri 

nos bureaux et notre journal vous sera livré à domicile.x t j. auger, ; :
x Foyer Canadien. ‘ ;

“П ne suffit pas de faire le bien, il faut encore le bien faire.”
—Diderot.
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